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OXYCOCCUM,
Oxycoccum , Cord. Hift.
Oxycoccus , ßoe Vaccinia palußria, J, B«
Acinaria paluflris , Gefn. Hort.
Vaccinia paluflria, Ger. Dod.
Pir/w idcca paluflris , C- B. Raii Hirt.
Serpilium actnartum , Gefn. Gol

En Francois, Couffinets des marais.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges longues,
memies comme des fibres, foibles, de couleur rouge-
brune, fe couchant & fe repandant au large für la ter-
re, revetues de teuilles iemblables ä Celles du Serpo-
Ier, mais un peu plus petites.dures, vertes cn deflus,
d'un verd cendre en ddlous, attachees ä des queucs
fort courtes & rangees alternativement le long des ti¬
ges : fes fleurs naiffcnt aux fummitei des branches,
attachees une ou deux für un pedicu'e long d'un doigt
& fort menu; chacune de ces rkurs eft decoupcc en
quatre parties, pointues, purpurines, accompagnees
cn (cur milieu de plufieurs etamines jaunes , qui fe
joignent avcc le pifiile Sc forment enfemblc comme
un corps pointu. Quand ces fleurs fönt paffees, il leur
fuccede des bayes prefque rondes ou ovales, de cou¬
leur rougtätre ou jiune-verdätre.marqueteesde points
rouges, ornecs d'un ombilic purpurin forme en croix,
d'un goüt aigre; elles renferraent des femences me¬
nues: fes racines fönt greles, rampantcs, rougeätres,
garnies de fibres döliees comme des cheveux. Cette
plante croit dans Ies marais, Sc dans les autres lieux
humides ßcombrageux, le long des montagnes ou des
valle'es d'oü decou.'ent des ruiffiaux ; eile contient
beaucoup de fei e/Tentiel 8c d'huile.

Ses fcuil es, fes fleurs 8c fes bayes fönt deter/ives &
aftringentes, propres pour arreter 1c vomifTement ,
pour refiftcr au venin.

Oxycoccum, ab l%u%, tc'idus , & x.U«.t', , granum,
comme qui diroit, grain aigre, ä cauie que les bayes
de cette plante fönt aigres.

OXYPETRA.
OxypetraRomantrum , Pharifani, eft une pierre ou

une terre de couleur blanche tirant furle jaune, d'un
goüt aigrelet, qui fe trouve dans le territoirc de
Rome.

Elle eft propre pour calmer l'ardeur des fiövres ar-
dentes Sc pour defaltcrer, on en met infufer dans de
l'eau & l'on en fait boire au malade.
- Oxypetra, ab c'|u 5 , aeidus , & fetra , pierre,' COOl-
ine qui diroit, Pierre aeiäe.

Monfieur Pharifani, Premier Medecin du Pape, a
donnd 1c nom ä cette terre.

OXYTRIPHYLLON.
Oxytripbylfon, Trag. Lac.
Trifolium acetofum vulgare, C. B. Pnrk.
Oxys, five Trifolium aeidum flere aJi/a,&pur-

fttrajeente, J. ß. Raii Hiß.
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Alkluia, Lac. Lon.
Oxys alba, Ger.
Oysflore albo, Fit. Tournef.
Acetofella & Lujula,five Alleluja officinarum ,

panis Cuculi, Brunf.
Lujula, Fracait.

En Francois, Alleluia, ou Pain a Coucou.

* Eft une petite plante qui pouffe de fa racine plu¬
fieurs queues longues comme la main, foibles, ten-
dres, rondes, quelquefois rougeätres ou purpurines,
foutenant chacune trois teuilles prefque rondes, echän-
crCcs, ou ayant la figure d'un coeur, molles ,iuccu-
lentes, de couleur verte-jaunätre, d'un goüt aigrelet
& agreable. II s'eleve d'entre les queuts de ces teuil¬
les des pedicules qui portent chaeun une fleur falte en
cloche , affez grandc , ordinairement blanche , quel¬
quefois purpiydne, rarement jaune, decoupee en cinq
parties jufques vers le centre. Quand certe fleur eft
paflee, il paroit un fruit membraneux, ayant une fi¬
gure approchante de celle d'une lanterne , divife en
cinq loges qui renferment des lemences rouffatres,
envelopees chacune d'une coiffe: fa racine eft courte,
mais affea groffe, ecailleufe, blanche ou rougeätre ,
jettant beaucoup de fibres longues, blanches. Cette
plante a une odeur foible, mais agreabie; elie croit
dans les bois 8c aux lieux fabionneux ; eile contient
beaucoup de fei eflentieJ, d'huile & de phlegrr.e.

Elle eft propre pour defaltcrer, pour calmer les ar«
deurs de la fievre, pour rafrakhir Hc putifier les hu-
meurs, pour fortifier le cceur, pour relifttrr au venin:
on s'en fert en deco&ion , ou bien on cn fait boire lc
fuc depure.

Qxytriphyllum , ab igvf aeidus , c T/n'<pvAMv, triff-
liutn ,-comme qui diroir, Jrefle aigre.

AüeluU eft un met Hebreu qui fignifie laudate Do¬
minum , louez. le Seigneur : on a donne ce nom ä cette
planteä caufequelle fleuritordinairement vers le tem*
de Paques, lorfqu'on chante par tout alleluia.

Oxys eft un mot Grec, qui fignifie aade: on a don¬
ne ä cette plante cc nom , a caufe de ion goüt aigre¬
let.

Panis cuculi, Pain « Coucou, foit parce qu'on a erü
que l'oifeau appelie coucou mangeoit de cette herbe,
foit parce qu'elle poulie fes premieres feuilles au me-
me tems que le Coucou commence a fe faire enten?
dre.

t^^y^^^<^i^ßa^^ß^5^KarxjiS!üricJticj
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p Acal, Monard. eft un arbre qui croit dans l'Ameri-
1 que, aux bords d'une nvierc diilaiue de vingt-cinq
heues de Lima.

Les
* ¥. tl. XVI. fig. it.
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Les Indiens fe fervent des cendres de ce bois brüte,

melecs avec du favon , pour guerir toutes fortes de
dartres & de feux volages: on tient qu'avec ce mc«
Jaoge ils cäacent les vieüles cicatrices.

PAGOCEROGA.
Pacopcrjca, Marcgrav. G. Pilon.

Eft une plante de Ja Martinique & du Brefil, qui a
lc port 8c le feuillage du Cannacorus ou Canne «fin¬
de , dont j'ai parte en fon lieu ; eis s'eleve ä la hau-
teur de fix ou fept pieds; fa tige principale elt droite,
fpongieufe, verte; el'e re pouffe point de fleurs,mais
de fa ranne, meine ä cote de cette tige, s'elevent
deux ou trois auttes plus petues tyes ä la hauteur
d'environ un pied & demi, groiles comrne le petit
doigt, chargecs de fleuts rouges prefque iemblables ä
Celles de la Canne d'lnde ; le calice de chacune de
ces fleurs devient, quand la fleur eft tombee, un fruit
gros comme une prune, oblong, triangulaire, rem-
pli d'une pulpe filamenteule, fucculente, de couleur
jaune fafrannee, d'une odeur vineufe, agreable, ren-
fermant beaucoup de femences triangulaires, jaunä-
tres, ramaffees comme en un peloton, 8c contenant
chacune une petitc amande blanche; fa racine eil
noueufe: le fuc du fruit de cette plante elt une tein-
ture d'un tres-beau rouge ineffagable par aucunes lo-
tions, 8c fi l'on y mele un peu de jus de citron, le
mdlange teindra en un beau violct; la racine de la
meine plante rend une belle teinture jaune etantbouil-
lie dans del'eau; toute la plante, etant ecralee avant
que fon fruit foit meur, rend une odeur de gingem.«
brej les Indiens l'employent dans leurs baius.

P JE O N I A.

Ptonia, en Francis, Pivoine, eft une plante dont
il y a deux efpeces principales; une nommee Pivoine
male, 8c l'autre Pivoine femtl'.c.

La premiere eil appellde
Pteonia mas, Dnd. Ger. Park.
Pteonia mas foliis uucis, Gtfn. hört.
P.co» a prtccncior, J. B Raii tiitt.
Pteonia fbiig nigricante fplendido, qtta mas, C. B.

Pit. Touruef.

* Elle pouffe des tiges ä la hauteur de deux ou trois
pieds, un peu rougeätres , divifees en quelques ra-
meaux: fes feuilles lont Urges.compofees de piufieurs
autres feuilles prefque femblables ä celles du Noyer,
mais plus larges & pius 6paiffes, vertes-brunes, luilan-
tes, couvettes für le dos d'un peu de laine,attachees
a des queues rougeätres. Ses fleuts naiffent aux fom-
mitez des tiges, grandes, amples, ä plufieurs feuilles
öifpofees en rofe, de couleur quelquerois purpurine,
qudquefois incarnate, foütenues par un calice ä cinq
feuilles. Quand cette fleur eft paiiee, il lui fuccede

* Y. II. xvii, fig. i.
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un fruit compofe de plufieurs cornets blancs, lanugi-
neux ou drapez, U.ifants, renverfez en bas, lefquels
s'ouvrent en meurilTant, 8c ia)ff nt voir des femences
groffes, prefque rondes, rouges au commenceiient,
enfuite d'un bleu obfcur, puis noires. Ses racines lont
formöes en navets, groffes comme le pouce, & n iiel-
quefois plus groffes, fe divifant en plulisurs brav.ches,
de couleur rougeätre en dehors, blanche en dedans.

La Pivoine femelle eft divilee en deux elpeces.

La premiere eft appelle'e

Pteonia communis vel foemina , C. Bauh. Pit,
Tournefort.

Pteonia foem'ma vulgatior , J. B. Raii Hift.
Pteonia foemina, Ger.
P teonia foemina altera, Dod Lugd.
Pteonia foemina vulgaris flore Jimplici, Park.

Ses tiges croiflent hautes, mais elles ne rougiffent
point; les feuilles fönt decoupees, de couleur verte-
päle en deffus, blanchätres & un peu velues en def-
fous: fes fleurs fönt Iemblablesä etiles de la Pivoine
mä'e, mais moins grandes, de couleur rouge: il leur
fuccede auffi des fruits remplis de femences, comme
en l'autre efpece: fes racines lont des tubercules ou
des navets attachez a des fibres, comme en 1'Aipho-
dele.

La feconde efpece de Pivoine femelle eft
appellee

Pteonia foemina altera, G. B. Pit. Tournef.
Ptonia promifeua, Ger.
Pteonia foemina prior, Dod.
Pteonia promijcuaßriäiore folio , J. Bauh. Raii

Hift.
Pteonia foemina promifeua, Park.
Pteonia promijcua feu neutra, Adv.Lob.

Elle a autant de rapport avec la Pivoine male qu'a-
vec la femelle; fes feuilles approchent de celles de la
Pivoine male , mais elles fönt plus longues & plus
etroites; fes fleurs fönt compofees de kpt ou neuf
grandes feuilles difpofees en rofe, comme aux efpe¬
ces prececlentes, de couleur rouge foneeej elles fönt
auffi fuivies par des fruits compofez de plufieurs cor¬
nets qui renferment de groffes feineuccs noires: fes
racines fönt femblables ä celles de la Pivoine femella
commune, mais plus groffes.

L'une & l'autre efpece de Pivoine fönt cultivees
dans les jardins; la male eft preferee en Medecine ä
la femelle ; eile contient beaucoup de fei ellentiel,
d'huile 8c de phlegme.

Sa fleur, fafemence 8c fa racine fönt fort en ufage
pour les maladies du cerveau, comme pour l'qi'epfie,
pour l'apoplexie, pour la paralyfie : eile excite les
mois aux femmes, eile augmente le mouvement du
fang 8c eile le purifie.

La Pivoine a pris fon nom d'un ancien Medecin
nomme Paon, qui, ä ce qu'on dit, employa cette
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plante pour guerir Plutoa d'une bleffure que lui avoit
faite Hercule.

P A G U R U S.

Pagurus eft une efpece de Cancre ou EcrevifTede
mer, longue d'un pied , & plus large que longue; on
en trouve quelques-unes qui pefent jufqu'a dix livres.
Ce poiflbn eft couvert dune ecaille forte & robufte,
unie, rougeätre ou jaunure: fes pares de devant fönt,
comme aux r.utres Ecrevifles, fourchues & en forme
de tenailles qui lui fervent pour nager, pour porter
1'aJiment ä fa bouche, Sc pour fe defendre, car elles
pincent vigoureuiement : ia chair eft bonne ä man¬
ger, mais difficile ä digerer; eile contient beaucoup
d'huüe 8c de fei volatil & fixe.

Ehe eft aperirive 8c pe&orale.
Son ecaille, fes pates,8cune pierre qui fe trouve

dans fa tete, fönt aperitives, alkalines, propres pour
la pierre, pour excitef l'unne , pour adouur les maux
de la gorge, pour arreter les cours de ventre & les
hemorragies. La dofe en eft depuis demi-fcrupule jul-
qa'i üne dragme.

P A J O M 1 R I O ß A,

Pajomirirba, G. Pifon.
OrobusBaßüenfis flore luteo Pajomirioba diftus,

Marcgrav.
Senna Qrientalis fruücoja fopbera difia , Her-man.

Eft un petit arbrilTeau legumineux du Brefil, dont
il y a de deux efpeces; Ja premiere pouiTe de fa raci-
ne pluiieurs tiges longues d'environ rroispieds, ligneu-
fes, vertes, noueufes, divifees chacune en beaucoup
de rameaux , 8s chaque rameau portant huit ou neuf
feuilles rangees vis-a-vis l'une de Vautre par paires für
unecote, aßez longues, pointues; fes fleurs naiffent
aux fommets des rameaux, petites, compofees cha¬
cune de cinq feuilles femblablesä Celles de la vefce,
mais tout-i-f'ait jaunes: ä ces fleurs fuccedent des
gouftes longues de cinq ou fix pieds, rondes, un peu
aplaties, courbe'es, elles prennent en meuriflant une
couleur brune ; la racine de la plante eft longue,
groiTe de deux pouces, Iigneufe, droite, de couleur
jaunätre en dehors, blanche en dedans, fans odeur ni
fans goüt apparens.

La feconde efpece differe de la premiere, en ce que
fes feuilles fönt de figure ovale, plus etroites du cöte
de la queue & plus obtufes en leurs extremitez ; ces
feuilles s'approchent les unes des autres au foir.quand
!e foleil eft couche, & elles femblent fe faner; mais
elles s'epanouiireat au matin; fes fleurs fönt fembla¬
bles a Celles dela premiere efpece, mais fes femenccs
en fönt differentes, car elles fönt plus menues , ron¬
des, noires.

L'une & l'autre plante fönt eflimees dans le pars
e*tre des efpeces d'Orobes: elK;s croiflent fans culture
aux lieux fablonneux, le long des rivages; elies fleu-
liü'eat toute i'anaee & poitent des feaaences.

P A.
Leurs racines fönt eflimees bonnes conrre Jes ve-

nins; les plantes fönt deterfives, aperitives, vulnerai-
res, rafrakhiffantes : elles excitent' la fortie du calcul
de la veffie, & tempereot l'ardeur des reins: leurs fe-
mences, etant infufees dans du vinaigre, fönt bonnes
pour guenr la gratelle.

P A L I M P I S S A.
Palimpijjd, Pix ßcca.

En Francois, Bray fec , Faujfe Colophone ,
Arcanpon.

Eft une efpece de poix noire qui refte au fond des
Alambics ou des Cornues, apres qu'on a tire par la
diflillation les huiles de la Terebenthine: on nous ap-
porte cette poix de Provence, de Gafcogne; car il fe
feit beaucoup de ces diftillations a quelques Jieues de
Mdrfeille, dans les forets de Cuges, 8c dans les Lan¬
des de Bourdeaux: mais il ne faut pas croue que les
Ouvriers employent de bonne Terebenthine pour cette
Operation , eile leur couteroit trop felon eux , &
ils ne pourroient pas donner l'efpnt de Terebenthine
aux Droguiftes ä fr bon marche. Ils fe fervent de
Barras ou Galipot qui eft une reline liquide ou Tere¬
benthine groffiere, epaift'e, blancbätre, qui fort du
Pin par les incifionsqu'on lui a faires. De forte que
la liqueur qu'on vend chez les Droguißes fotis Je nom
A'eftrit ou A'eJJence de Terebenthine, eft tiree du Gali¬
pot. Eile n'a pas tant de vertu qu'une veritable huile
ether^e , qu'on auroit tiree de la Terebenthine, mais
elie en approche.

Elle doit etre claire comme de l'eau , d'une odeur
forte, penetrante, defagreable : eile eft fort aperiti-
ve, rejolutire, inciiive, attenuante, nervale: on de-
vroit ne s'en fervir que pour l'exteneur, ä caufe qu'il
fe trouve fouvent des ordures dans la poix dont on
l'a tiree.

L'Arcanpon ou Bray fec doit etre choifi net, fec,
caffant, luüant , noir; il contient encore beaucoup
d'huile 8c de la terre.

II eft deterfif, refolutif, fupuratif, digeftif; on
l'employe dans les onguens, dans les emplatres, dans
les cerats: pluiieurs ouvriers s'en lervent aulii.

Palimpiffa ,ex xaXii, rurjus, wkig-c-o., pix , com¬
me qui dlroit , Poix cuie dtivantage que les aulrssj
car il faut fous-entendre coSla.

P A L I U R U S.
Palätr/js, Dod. Ger. Pit. Tournef.
Palizrus, five Rbamifus 3. Diofcoridis, Parle.
Rbamnus fotio Jubrotundo , fruän comp/ejjo y

\j. 13.
Rbamnus , ßve F'ahur-fis folio jumb'mo , J. B.

Raii Hiß.
En Francis, Pallure.

* Eft un arbriueau qui croit queiquefois ä la hau-
teur

* V. PI. XVII. fij. 2,

I



P A.
feur d'un arbfe; fcs rameaux foßt longs Scepineux;
mais les epines qui fc rencontrentproche des feuiJJes,
fönt plus petites Sc moins nuiiibles que Celles des au-
tres cndroits; fes fcuilles fönt petites, prefque ron-
des, pointues, de couleur verte obfcure comme rou-
geätre ; fes fleurs fönt petites, jaunes, ramaffees aux
fommets desbranches, compoieesordinairement cha-
cune de cinq fcuilles, dispofees en tond dans la renure
d'une rofette qui fe trouve au milieu du calice ; cette
rofette devient dans la fuite un fruit fait cu boudier,
releve au milieu, de'lie aux bords 8c comme membra-
neux. On trouve dans le milieu de ce fruit un noyan
offeux fpherique, divife en trois loges qui contiennent
ordinairement ciiacune une femence prefque ronde,
ayant la couleur, la politeffe fk la douceur dela gtai-
ne de Un. Cet arbiiffeau croit dans les hayes.auxlieux
humides.

Scs fcuilles & fa racine fönt aßringentes.
Sa femence adoucit les acretez de la poitrine, eile

excite 1'urine, eile brife la pierre du rein 8c de la vef-
üe , eile eft emolliente 8t refolutive ; on en prend en
poudre 6c en decoelion.

PALMITES.

Talmitts eft une efpece de Palmier des Indes, dont
le tronc eft fort gros & les feuilles fort longues, atta-
chees au haut de l'arbre fans queue; fon fruit eft un
peu plus gros qu'un pois, rond, fort dur, couvert
d'une peüte ecorce gnfe facile ä feparer, fous laquellc
ü eft poli, compacte 8c entremele de differentes ecu-
lems; on en fait des Chapekts.

PAL
Palumhus.

ÜMBUS,
Palumbes.

EnFrancois, Pigeon ramier, B--fet % Manfard,
Coulon.

Eft un Pigeon fauvage, fa femelle eft appellee Pet-
lumba, il fe tient ordinairement für les branches des
arbres; on Je voit peu a terre a caufe qu'il eft timide
Scpeureux; il eit fort bon ä manger. licontient beau¬
eoup de fei volatil & d'huilc.

11 eft aperiuf, propre pour la difficuM d'uriner,
pour la pierre, pour la ^ravelle.

Son fangrecemment tire 8c encore chaud, eft bon
pour les playes des yeux, etant applique deffus.

Palu./.bui, a iräMetrScti, moveri , palpitare. On a
donne ce nom au Pigeon ramier, ä cauie que la peur
le fait fouvent remuer 8c palpiter.

FANCRATIUM.

Pancratic.m eft une efpece d'Oignon marin, ou une
grofl'e racine bulbeufe, charnue , femblable ä la Seil¬
te, mais un peu moins große: eile pouffe des feuilles
faites comme celles du Lis blanc, plus longues & plus
großes, du milieu defcjuelles s'eleve une tige ä la hau-
teur d'environ un pied, anguleufe, portant en fa fom-
mite des flems longues, blanchätrcs, difpofees en
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ftoiles. Apres ees fleurs naiflent de petites gouffes an-
guleufes, remplies de femences menues. Le Pancra-
tmm croit au bord de la mer: il y en a de piulieurs
efpeces.

II a les vertus de TOignon de Seite , mais il n'a
pas tant de force: auffi n'eft-il g«e -es en ufage dans la
Medecine, fi ce n'eft au defaut de i.i Seilte,

Pancratium, a kZh , totum , 8c *ft*i, caro, parce
que cette racine eft fort charnue.

PANICUM,

Pdnicum, cn Francis, Panis, eft une plante qui
reflembte en tout au Millet, excepte que fes fleurs Sc
fcs graines naiflent dans des epis fort ferrez, au lieu
que Celles du Millet naiflent en Bottes, ou en bou-
quet: on eultive le Panis j il y en a de piulieurs ef¬
peces, qui portent toutes beaueoup de femences ron-
des, blanches oujaunätres: on en fait du pain qui eil
peu nourriflänt, on en met cuire dans du lait comme
du Ris pour le manger; on fe fert auffi de cette fe¬
mence pour la nourriture des oifeaux; eile contient
beaueoup d'huile 8c un peu de fei volatil.

Elle eit aperitive,8c propre pour adoucirl'acrete des
humeurs.

Elle refierre un peu 1c ventre.
Panicum vient depAnis, pain, parce que la femence

de cette plante fert queiquefois a faire du pain,

PANIS.

Panis, en Francois, Pain, eft une päte qui fe faiJ
ordinairement avec de la farine de ble, mais on en
fait auffi avec Celles de Seigle, d'Orge, de Millet, de
Panis, de Ris, d'Efpeautre, d'Avoine, de Sarrafin,
8c de piulieurs autres femences, fans parier du pain de
Madagafcar qu'on fait avec une racine.

La maniere de bien faire le pain confifte cn premier
lieu ä mettre du levain dans la farine en une quantitc
proportiennee , afin que ce levain,qui elf une päte ai-
gtie 8c remplie de fei volatil acide, puiffe exciter fuf-
tifamment la fermentation dans le corps de la päte,
fans rendre le pain aigre.

En fecond lieu, ä obferver Je degi e de chaleur de
l'eau qu'on verfe für la farine 6c für le levain pour les
reduire en päte; car fi l'eau eft trop chaude ou trop
froide, la fermentation ne fe fait point fuffifammer.t:
il faut en cette occafion une chaleur de digeftion mo-
deree comme en toutes les autres matieres qu'on met
fermenter, afin que les prineipes puiffent fe rarefier
afTez.

En troifieme lieu, ä bien petrir la päte, ncnfeule-
ment afin que la liaifon s'en faife exa&ement, mais
afin de mettre en mouvement le fei de la farine, pour
qu'il s'uniffe ä celui du levain , fcc que tous deux en-
femble fallent fermenter la päte.

En quatrieme lieu , ä couvrir la päte d'uu Jinge
chaud , & ä la laifler en digeftion ou fermentation
quelques heures afin quelle fe gonfle 3 mais jl ne l'y
faut pas laifler trop long-temps, de peur que les fels
s'exaltant exuaordinahement, ne tendiflent le pain

Eee 1 trop
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trop leve ou aigre, comme il n'arrive que trop fou-
vent par Ja negligence des Boulangers

En cinquieme lieu, au degre de ctuleur qu'on cm-
p'oye ä faire cuire le pain dans le four; car fi la cha-
leur ett trop forte, le pain fe brule par dchott & il fe
durcit trop. Si au contraire la chaleur eft trop foible,
le pain ne fe cuit point affei, 8c il refte päteux.pefant
für l'dromac, Sc tafficile a digerer.

Le pain le plus debcat elf tait de fine farine de fro-
ment fepareei,ufon: mais le pain le plus fain & qui
digere le mieux eft celui qui eft compoie de farine oü
l'on a laitfe une partie du fon.

M.Bartholin, Medecin Danois, rapporte qu'en cer-
tains pais de la Norwegue, on fait une forte de pain
qui fe garde jufqu'ä quarante ans, & c'eft, dit-il, une
commodite ; car quand un homme de ce pais-Iä a une
fois gagne dequoi fe fdre du pain , il en cuit pour
toute fa vie , & apres cela, il paffe Je refte de fes
jours en repos, fans craindre la famine ; ce pain eft
fait de farine d'Orge 8c d'Avoine qu'on petrit enfem-
ble, & qu'on fait cuire entre deux cailloux creux: il
eft prefqu'infipide au goüt, plus ce pain eft vieux plus
il eft agreable, de forte qu'en ce pais-Iä l'on eft aufll
friand de pain dur, qu'ailleurs on aime le pain ten-
dre: aufll a-t-on foin d'en garder tres-long-tems pour
les feftins, & ce n'eft point une chofe extraordinaire
qu'au feltin qui fe fait ä la naiflance d'un enfant, on
mange du pain qui a ete cuit ä la naiflance du grand-
pere; mais on n'eft pas aflez heureux de trouver par
tout dequoi faire ce pain; car en quelques endroits
on ne trouve ni Orge, ni Avoine. On eft contraint
en ces endroirs-la de broyer de l'ccorce de fapin, Sc
d'en faire une autre forte de pain qui fe conferve aufti
long-temps; en d'autrcs lieux on fait du pain de gland.

Le pain de fi longue duree fair avec l'Orge & l'A-
voine,dont M. Bartholin fait mcntion, me femble ap-
procher beaucoup du bifcuit qu'on portedans les voya-
ges de long cours.

Le pain contient beaucoup de fei volatil, de phleg-
me 8c d'huile: la croute du pain rotie eft aftnngente,
on s'en fert exterieurement &c interieurement.

La mie du pam blanc appeliee en Latin Mich punis,
eft employöe dans les cataplafmes, pour ramolhr.pour
refcudre, pour adoucir, pour uigerer.

Panis, a n-xiftxi, eJo, je mange.
Paaisazymits, eft du pam il chanter qui fe fait fans

levain.

PANTHERA LAPIS.

Panthera eft une pierre pretieu(e que quelques-uns
mettent entre les efpeces d'Opaie; les aatrei entre
celies de Jalpe: eile prend fon nom de la diverfite de
fes couleurs , femblables ä celles de l'animal feroce
qu'on appslle Panrhere; eile ruarque du noir.du rou-
ge, du pale, du verd, de l'incarnat, du purpurin; eile
nait dans la Medie; eile eft fjrt rare.

Elle eit propre etant broyee 8c pnle interieurement,
pour arreter les cours de ventre Sc le crachement de
fan^;. la doie eji eft deguis demi-fcrupule jufqu'ä deux
fcrupules^

P A.

P A P A V E R.

Papaver , en Francis, Pavot , eft une plante fort
commune dont il y a deux efpeces generaks, une do-
mellique & cultivee dans les jardins, 8c l'autre fau-; ■
vage

La cultivee eft divifde en deux autres efpeces, en
Pavot blanc 8c en Pavot noir.

La premfere eft appelle'e
Papaver , Brunf. Ang. Lon.
Papaver album, 1 rag. Dod.
Papaver hortendefemine alba, fativum DiofcO-

ridi, album Plinio, C.B. Pit. Tournef.
Papaver fativum femine candido, Fuch.

* II pouiTe une tige droite ä la hauteur de trois ou
quatre pieds, rameufe; fes feuilles fönt oblongues,
larges , dentelees , crepees, blanchatres: fes Seurs
naiffent en fa fommite, grandes, ä quatre feuilles dif-
pofees en rofe, blanches ou tirant für le purpurin ,
foutenues par un calice ä deux feuilles; mais ces feuil¬
les du calice tombent ordinairement ä mefurequela
fleur s'epaiouit : quand ceite fleur eft paflee, il lui
fuccede une coque ovale ou oblongue.grofle commc
un ceuf de pouie, couronnee d'un chapiteau, verdä-
tre au commencement , puis blanchiflänt ä mefure
qu'elle meurit ou qu'elle icc:he; eile contient dans fa
cavite beaucoup de petites femences qui patoillent
rondes, mais qui ont la figure d'un petit Rem, blan¬
ches, foutenues par des feuilles qui regnent en fa lon-
gueur tout autour.

, La lecoiide efpece eß appelle'e
P'apaver nzgrum , Brunf.
Papaver mgrum jativnm , Dod.
Papaver hortende nigra Jemine , fylveßre Diof-

coridi, nigrum Plinio, C. B. Pit. Tournef.
Papaver nigrum femine atro r Fuch.

I! diftere du preVcdent en ce que fa fleur eft rouge,
en ce que fa tete ou coque eft plus aroudie, 8c en cc
que fes fernen ces fönt noires.

L'un 8c 1 autre Pavot coiuiennent beaucoup d'huile,
de phlegme Sc de fei eii'eniiel; on emp.oyc en Me-
decine leurs tetes ou coques, 8c principa.ement ceiles
du Pavot blanc, rareroent leurs feuilles Sc leurs fleurs:
cm doit choifir. ces tetes recentes, les plus großes &i
les mieux nourries

Elles font narcotiques ou fomniferes, elles calment
les douleurs, el!es epaiffiflent lts ieiofitez acres qui
tombent lur la poitnne , elles arretent les cours de
ventre 8i les hemorragies, elles abattent Jes vapeurs,
elles adoueiilent la toux, etant pnies en d&o&ion ou
en infulion , ou en fyrop; on en met aulli bouillir
dans les cecoclions des lavemens, pour appaner les
coliques.

» K H.XV1I, fig. 3.
la
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La femcnce de Pavot eft anodine, peftorale, adou-

ciffanre, tres-peu loinnrcre , on l'emp.'oye dans res
emulfious avec les quaue grandes fe<i'ences fros 'es.

On tue aulfi par expreffion de !a fe.nence de Pavot
blanc pilee, unc huile qui elt propre ä decrailer, a
po.ir 8c ä aduucir la peau.

Le Pavot üuvage elt divife en plufieuts efpeces:
maus on nc fe fert guerc en Medecine que de celui
qui elt appelle

Papaver rhoeas, Ger. Raii Hift.
Papaver rhoeas, ßve caduco flure puniceo,A.dv.

Lob Ico.
Papaver erraticum rhoeas , ßve fylveßre , Park.
Papaverfluidurn , Dod.
Papaver erraticum majus ^ potus Diofcoridij

Theophraito, Plinio, G. B
Papaver erraticum rubrum campeßre , J. B.
Papaver erraticum primum , Fucti.

En Fian^ois, Pavot rouge , ou Coquelicoq.

C'eft une plante qui pouffe des tiges ä la hauteur
«Tun pied & demi, rondes, fohdes, garnies de poils
aflez rüdes, rameufes; fes feuilles iont decoupees
comrne Celles de la Chicoree ou du Senegon, velues,
noiratresj fes fleurs n.uflent aux fommets de fes tiges,
computees de quatre f uilies larges, minces, d'un
rouge ionci , foiblement attachees & torabant au
moi dre vent ; elles tont fuivies p«r de petites tetes
cu i-oques großes comme des noifettes, oblongues,
ayant a peu pres 'a figure de ce'.ks du Pavot des jar-
dins; ces tetes renfermtnt des lemences menues, noi-
rätres ou d'un rouge obfcur: fa racine eft limple, lon-
gue , groffe comsne le petit doigt, blanche, g.unie
de fibres, amere au gout. Cette plante croit dans les
charnps Sc pnncipaiement entre les b!ez; on fe fert
de la fleur en Medecine, eile contiem beaacoup d'nui-
3e, mediocrement du fei effentiel.

£l!e eft peetorale, adouaffante , eile epaiffit les hu-
ineurs, eile excite le crachat & la fueur, eile ettbon-
ne dans les rhumes inveterez, dans i'atlhme, dans la
pleurefie, on s'en fert en infulion ou en fyrop; eile
excite un peu le fommeü, mais tres-foiblement, fa
tete eft un peu plus fomnifere.

Papaver, a papa, boui'lie, parce que les Nourri-
ces meloient autrefossou melent encore aujourd'hui,
mal ä propos, du Pavot dans la bouillie des enrans
pour le- endormir 8c pour calmer leurs tranchees : je
dis mal ä propos, quand elles le fönt (ans l'ordre du
Medecin.car ellespeuvcnt en donner dans un temps
oü ce remede eft pernicieux aux entanss, ou leur en
faire prendre trop, ce qui les endort pour le reite de
leur vie.

P A P A Y A.

Papaya frufiii Mehpeponis e^ie Plum. Pit.
Toumefort.

Artxw Melonifera Papajo vulgo di<%a, Jac. Bon-
tri.
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Arhor platam folio, fruäu Peponis magvitudtne,

eduh, C. B.
Mamera Lußtanorum , Cluf.
Pmoguacu papaya rjr5 Mamxtra Lußtanorum ,"

G. Pifon.

Ea Francois, Papaye.

Eft un arbre de l'Amerique dont Pifon decrit deux
efpeces, le prernier qu'ii appelle Pmoguacu mas , eft
haut de quinze ä vingt pieds, gros comme la cuiffe
d'un homme, creux 8c Ipongieux au dedans, (i ten-
dre qu'on peut le couper en travets entierement d'un
feul coup de fabre; fon ecorce eft lifle, de couleur
cendree, il croit prefque nud, en peu de temps juf-
qu'ä moiriö de fa hauteur , & lautre moitie' fe revet
en montant, de feuilles grandes ä, peu pres comme
Celles Je la vigne. dekoupees en fix ou fept parties at¬
tachees a des queues longues, grolTes, rondes, creu-
fes, ro.igeatres, recourbees : fes fleurs fönt doubles,
longues, compofees chaeune de cinq feuilles recour-
bees, diipofees en etoüe, de couleur iaure-päle, lans
odeur, elles fönt ltenles. Ce Papaye male croit dans
les Forets, ik aux autres üeux incultes; il porte rare-
ment du fruit s'il n'eft traniporte, k eultive pendant
environ trois ann es; fon fruit,quand den porte, nait
für un pied different de fa fleur; il eft femblable ä cc¬
lui du Papaye feu.elle, mais plus petit 6c d'une figure
plus oblongut, il elt attache a un long pedicule; &c fa
chair n'eft point !i jaune, ni de li bon goüt; ce rruit
avant qu'il foit mür, elt remph d'un lue laneux,l'Ar-
bre en conuent auili un (emblable, mais il elt acerbe
8c de mauvais goüt; on s'en fert pour elfäcer ies taches
de la peau qui vieoneni de chaleur.

Le fecond appelle Plnoguacu famina a le tronc fem¬
blable ä celui du prernier, mais il elt plus eleve : fes
feuilles iont plus grandes, öc elles egalent en gtandeur
& en fiqure celks du Platane; elles fönt attachees a
des queue» vtrees: cet Arbre porte toute l'annee des
flturs 6c des fiuits qui ne fönt pomt foutenus par de
long^ pedicuks comme en la premiere elpece, mais
ils mviient tout pres du tronc de l'Arbre.oü les queues
des fctiil es commencent ä (e faire voir; cliaque fleur
eil grande comme celle du Gayeul, compo.'ee de cinq
feui'les j.uines, comme en l'autre elpece,d'une odeur
de Lis des valiees; Ion fruit elt de la figure, & de la
groiftur d'un Melon med.ocre , de couleur verte,
avant la maturite, 8c etant coupe, i, en fort un fuc
laitt-ux; niais li l'ayant detache de l'Arbre,on le met
für du fable, il meurit en peu de temps 8c jaunit ; fa
chair eft jaune comme celle du Melon,bonne a man¬
ger , mais d'un goü. moins delicieux: au milieu de cette
chair on t rouve une grandequantitede iemences grof¬
fes comme des grains de Coriandre, de figure ovale,
canelets 8c ruües en leur fuperficie, de couleur rougeä-
tre.renfermanr chaeune un petit grain vifqueux ,bianc,
d'un guut approchaiit de celui de nötre creffon aquati-
que; li l'on veut leconferver, il faut ledepouilkr d'u¬
ne menibrane mmee 8c luifante ; chaeune de ces fe-
menees produir en l'efpace d'une annee un Arbre
Papaye portant fruit.

Eee 3 Quotr
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Quoiqae le fruit du Papaye femelle foit bon a man¬

ger crud , il eft encore meilleur quand il a ete cuit
avec de la viande, ou confit en marmelade avec du
fucre.

Le Papaye femelle eft cultive dans Ies jardins au
Breül, aux Ifles Antilles, & en pluiieurs autres lieux
de 1'Amerique;l'une & l'autre efpece fönt crues par
quelques-uns des rofeaux en Arbres.

Le fruit du Papaye fortifie l'eftomac, fes femences
fönt bonnes pour le fcorbut, pour exciter l'urine & les
mois aux femmes.

Manrnra vient de Mamaon , nom Portugais qui
fignifle mammelle, on a donne ce nom au Papaye,
parce que fes fruit* fortent de l'Arbre , 8c y fönt atta-
chez en forme de mammelles.

On trouve fouvent vers le pied de ces Arbres «Je
petits ferpens cachez, lefquels les Portugaisappellent
Cobre de capello; ils fönt longs d'un pied ou d'un pied
Sc demi.gros comme le petit doigt, leur peau eil noi-
re für ledos, 8c blafarde fous le venire; ils gonrlent
leurs joues &c crient comme les grenouüles quand ils
fönt irrittz; leur morfure eft morteile.

P A P I L I O.

Papilla , en Franqois, Papillon , eft une efpece de
grolle mouche dont les aiks fönt grandes, larges,
etendues, belles, il vient de pluiieurs fortes de vers;
auffi y en a-t-il de beaucoup d'efpeces; ils contien-
Bent tous beaucoup de fei volatil & d'huile.

Ils fönt refolutifs,ecrafez 8c appliquez exterieure-
nient.

Papilla, a papo, fugo, je fucce, parce que cet in-
fedte fucce & rongc les herbes petageres.

P A P I O.

Papio, ßve Pavio, eft une efpece de Singe grand,
velu, ayant la tete horrible Scatfreufe, ronde comme
un «lobe; fes jambes fönt courtes; fes pieds fönt pe¬
tits &c reffemblant aux mains d'un homme , fa queue
eftfemblableä celle du Renard, mais fort courte 8c
redreftee: il vit de fruits, il boit du vin quand il peut
en attraper, fapeau eft fort rouge, marquee de plu¬
iieurs taches: il naic en Ethiopie.

Les Maures mangent de fa chair.
Sa graiffe eft refolutive.

PAPYRACEA.

Papyracia arbor , feit Tal, eft une efpece de Pal-
mier qui croit en Amerique; fa feuille eftgrande, les
Indiens s'en fervent pour leur papier; fon fruit a la
figure d'un gros navet; il eft doux 8c fort agreable a
manger.

ircroit dans la NöuvelleEfpagne un autre arbre
appelle auffi Papyracea, &c par les habitans du pais
Guajaraba; fa tige eft ronde, compacte, rougeatre;
fa feui'lc eft fort grande, verte 8c quelquefoisrouge,
epaiffe, ronde ; les Indiens ecrivent für cette feuille
avec des ftilets, 8c eile leur fert de papier: fon fruit

P A.
eft une efpece de raifin gros comme une aveline, de
la couieur des meures, contenant un noyau fort dur,
il eft bon ä manger.

On trouve encore dans 1'Amerique plufieurs autres
arbtes dont les feuilles ou l'ecorce fervent de papier
aux Indiens.

PAPYRUS.
Papyrus Nilotica, Ger. J. B. Raii Hift.
Papyrus Nilotica, ßve Jt.gyptiaca , G.B.
Papyrus ar/üc[HijrumNilotica, Park.
Papyrus JEgyptia , ßve Biblus JEgyptia^.^1%.-

thio, Guil.Pap.
En Francois, Papier.

Eft une plante qui reffemble au Rofeau , fes tiges
croiftent ä la hauteur de neuf ou dix pieds, grolles,
de couieur pale ou cendre'e; fes feuilles fönt Jongues
comme cclles du Rofeau; fes fleurs fönt ä pluiieurs
etamines, difpofees en bouquets ferrez aux fommitez
des branches; fes racines fon grandes, groffes, ligneu-
fes, nouees comme Celles des Rofeaux , d'une odeur
8cd'un goüt femblables ä celles du Souchet, mais plus
foibles. Cette plante croit en Egypte le long du Nil;
les Anciens en feparoient l'ecorce & la polifibient
pour leur fervir de papier ä ecrire.

Ses feuilles etoient autrefois employees par les Chi-
rurgiens pour faire fupurer 8c pour deterger les ulce-res.

Le Papier des Modernes, ou celui que nous em-
ployons pour ecrire, eft appelle en Latin Charta ou
Papyrus: il eft fait en France avec de vieux drapeaux
ou chilfons blanchis, hachez 8c brifez au Muuhn en
parties tres-menues,humedeesavec de l'eau 8c teile«
ment dehyees qu'elles ne paroiftent que comme de
l'eau trouble, vifqueufe &collante; on leve cette li-
queur par parties, prenant toüjours la fuperficie avec
une cuilliere, on l'etend für des moules, on la laiffe
egouter, 8c on la colle, afin que le Papier qui en vient
ne boive point lecriture; puis on la laiffe fecher, &
on la met ä la prelle pour en former des feuilles de
Papier.

Le Papier de la Chine 8c celui du Japon fönt faits
avec la feconde deorce d'un Rofeau des Indes,nom¬
ine Bambou , duquel j'ai parle en fon Heu.

Le Papier gris ordinaire eft du Papier qui n'a point
&e colle ; il y en a de deux efpeces principales, une
en grandes feuilles, de fubftance mollaffe, moelleufe.
de couieur grife, blanchätre; il fert ä enveloper des
paquets: l'autre eft en plus petites feuilles tres-minces,
tres-poreufes, molles.de couieur grife rougeatre; i'un
8c l'autre fönt appellez en Latin Charta bibula, Chart*
emporttiai ; on l'employe ä filtrer les liqueurs.

Le Papier bleu eft un Papier qui a recü Ja teinture
du tournefol, on l'appeile en Latin Charta cmruleo co-
Icre picii ; il y en a de plufieurs grotfeurs ou epaif.
feurs; il fert principalement ä enveloper les pains de
fucre, Sc autres marchandifes.

Le Papier marbre eft un Papier peint de diverfes
couleurs, qui fe fait en appliquant une feuille de Pa¬
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pier für diiFerentes couleurs detremeees en hui!e,&
melees avec de l'eau, qu\ en empeche la liaifon: &
felon Ja di(pofitiot) ou l'arrangement qu'on donne en-
fuite ä ces couleurs avec un peigne, on forme deson-
des & des paniches. On l'appelle en Latin Charta va-
riis coUribus pifia.

Le Papier eft propre, itmt humeäe, pour adou-
cir l'acrcte des playes , pour arrfrer le fang; on en
brüle, l'on en fait fentir la fmnee aux fcmmes hy-
fienques pour abatrre ks vapeurs.

On du que Papyrus vient du mot Grec sr«;, ignis,
ä caufe que le iJapyrus des Anciens prenoit Je feu
ttes-facilcment.

PAREIRA BRAVA.

* Partira brava , Borna eft une racine qui refTemble
tout-a-fair a celle du Thymelaea, excepte quelle eft
plus jure & plus noiratre: eile nous eft apportee de-
puis peu du Mexique oü eile nait; eile pouffe des ti-
ges longues, rameules, femblables ä Celles de la vigne,
rampantes, s'attachant aux muraüles 8c aux arbres.

Cette racine , etant pnfe en poudre dans du vin
blanc, eft fort apentive 8c tres-propre pour la pierre.

Pareira brava eft un nom que les Portugals ont
donne a cefe racine, il fignifie en Fran^ois vigne fatt-
•vagc ou batarde , parce que la plante qu'elle Jette
rellemb/e ä la vigne (auvage.

Bottta eft un nom Indien, qui derive apparemment
du Butua, autre mot de la meme langue, 8c qui figni-
fie un baton, parce que cette racine a la figure d'un
baton.

P A R I E T A R I A.
Parietaria, Ger. J. ß. Kaii Hift.
Parietaria officinarum & Dioicoridis , C. B.

Pit. Tournef.
Parietaria vulgaris y major, Trag.
Helxiue Ad. Vitriula , Jive Perdtcmm . Lob.

Csef.
Urceolaris, Scribonii.
Vitraria, Herba mar alt s, Trag.

Eu Francois, Parietaire.

Eft une plante commune & fort en ufage dans la
Medecine.elle pouffe plulieurs tiges ä la hauteur d'en-
viron deux pieds, rondes, rougeärres, fragiles; (es
feuilles fönt oblongues, pointues, velues, rüdes, s'at-
tachant facilemem aux habits: fes fleurs fönt petites,
compofees ordinairement chacune de quatre etami-
nes, de couleur verte-jaur.ätre ; il leur fuccede des
femences oblongues , luifantes. Cette plante cioit
dans les hayes 8c contre ks muraüles ; eile contient
beauconp de fei &c d'huile.

Elle eft fort aperitive, deteriive, emolliente, refo-
lutive, propre pour la pierre, pour la gravelle, pour
exciter l'urine, pour la colique nephretique, ou s'en
fert exterieuremenr & interieurement.

Parktarta, apariete, muraille, parce que cette

* r. n. xv u. fig- +.
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plante nait ordinairement für les muraüles."

Helxine, ab e'ak«, traho , parce que la Parietaire
attire les habits des paflans en s'y attacham

vitrari«,* vitrt, verre, parce que cette;herbe eil
propre pour nettoyer les verres.

PARNASS'IA.

Pamajfia paluflris rjf vulgaris, Pit. Tournef.
Gramen Parnaß!, Lob. Ger. Dod.
Gramen Parnajji üodonao , quibvfdam Hepati-

cusflos, J. B.
Gramen Hederaceum, flos hepaticus, Tab.
Gramen harnaßi vulgare, Park. Kaii Hirt.
Gramen Parnajfi albo fimplici flore , C. ß.
Hepatka alba , Cord. Hift.
Enneadynamis Polonorum , Gefn. hört.

C'eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles
prefque rondes , posntuts , affez femblabes ä Celles
des Violettes, ou plütöt ä Celles du Lierre , mais
beaueoup plus petites , d'un verd plus blanchätre, &
n'etant point anguleules, attachees ä des queues lon¬
gues, rou 6 eärres: il s'&eve d'entr'elies plulieurs peti¬
tes tiges longues comme la mam, menues, anguleu-
fes, fermes, embraffees vers le bas chacune par une
feule feuille fans queue, 8c portant en fon fommet
une feule fleur compofee de dix feuilles Manches,
odorantes, cinq grandes 8c cinq petites; ces dermeres
fönt frangees. Quand cette fleur eft tombee il paroit
en fa place un fruit ovale , membraneux, rempli de
femences oblongues. Sa racine eft lnediocreirient
groffe, d'un blanc rougeätre, garnie de plulieurs fibres,
d'un goüt aftringent. Cette plante croit dans les prez,
le long des rmifeaux 8c aux aurres lieux humides, en
terre graffe : eile contient beaueoup de phlegme &
d'huile, peu de fei.

EHe eft aftringente &z rafrakhiffante.
Part/.ijfia. parce que cette plante eft femblable ä

une atite plante dont parle Diofconde, laquelle crotf-
foit lur le mont Panuffe.

PARONYCHiA.

Paronycbia Hifpanica , Cluf. Hifp. Pit. Tour-
nefort. v

Polygonum minus caniicar.s , C. B.
Potygonum montanum niveuni, Hirk.
Polygonum minus can dieans jupinum , Bot.

Montp.
Paronychia Hifpanica Ciufii, ßve Anthyllis ni-

vea,.). B- Raii Hift.
polygonum montanum, Ger.

Eft une plante d'un afpecfl agreable; eile pouffe des
tiges longues d'environ demi-pted , nouees , eparfes
& couchees ä terre. 6es teuilles l'on: lemblabes ä
ceiles de la Renouee, mais plus petites & plus cour-
tes: fa fleur eft ä plufie'urs e amifl<s loütenuespar un
calice decoupe & termine par uce mamere de capu-eboa.
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cbon. Ce calice devient, quand la fleuf eft paffee,
une capfule relevde de cinq cötes, laque'.le enferme
une femence. Sa racine eltlongue, afiex grolle,di-
vifee en plufieurs branches ligneufes, bianches. Cetre
plante eft belle, blanche ou de couleur argentine; eile
crott aux lieux montagneux 6c pierreux, dans les pai's
chauds.

fcl'.e eft aftringente.
Pamnychia, * vaga, juxta, v «wf, unguis; com-

me qui diroit, Plann dorn la couleur approche de cellt
de l'ongle; car le Paronychia eft ^i'une cuuleur argenti¬
ne, Juifante, femblable ä celle de l'ongle.

P A R U S.
Pttrulus , Parix.
Parula, JEghbalus.

En Francis, Mefange.

Eft un petitoifeau gros comme un Pinfon, agre"a-
ble a la vüe, öc qui chante melodieufemenr. II y en a
de plufieurs efpeces; les plus grands fönt appclki

Carbonarii majores , feu Fringillagincs.
En Francis, Charbonniers.

Leur couleur eft diverfifiee, verte-jaune, blanche,
noire, bleue; ils ont la tete noire luifante comme le
Gorbeau, exceptö que leurs temples & le tour de leurs
yeux fönt blancs: cette couleur noire les a fait appel¬
ler Charbonniers- l'extremite de leur langue eft divifee
en filamens menus comme des cheveux; leur queue
eft fourchue, de couleur noire, cendree & blanche.

II y a une autre efpece de ces oifeaux, qu'on ap-
pelle Carbonariusminor, fix Caninus; il eft plus petit
que les autres, fa tete eft noire, excepte fous les yeux
& derriere la tete , oü il y a des taches Manches; fon
venue eft jaune Sc fes jambes rouges.

Les autres efpeces fönt appellees

Parus Indiens,
Parus palußris fufeus , five einer eus.
Parus fylvalicus ,
Parus cteruleus montanus ,
Parus eaudatus monticola.

II y en a une qu'on appelle en Francois, Meurier.
Ces oifeaux ont tous leurs pieds garnis d'ongles, avec
lefque>s i's s'attachent fortement aux branches des ar-
bies: ils fe nourrilTent de vers, de femences, de fruits;
ils fönt bons ä manger. Les plus eftimet en Medeci-
ne fönt les grands Charbonniers; ils contiennent beau-
coup de iel volatil & d'huile.

Ils fönt propres pour I'epilepfie, pour exciter l'urine,
pour brifer la pierre du rein.

PASSER.
Paffer , en Francois, Molmm, Moijfon , ou Paffe-

fta», eft un petit oifeau fort connu, 6c qu'on appri-
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voife facilementdans les maifons. II y en ä de plu¬
fieurs couleurs; il fait fon nid für les arbres, für les
toits des maifons, dans les fentes des murailJes : il fe
nourrit de moucb.es, de fourmis, de femences, de
pain, de mouron. II contient beaueoupde fei volatil
6c d'huile.

Sa chair &c fa cervelle fönt employdes pour I'epi¬
lepfie , pour exciter la femence, pour l'hydropilie tym-
panite, pour la pierre du rein 8c de la veffie , etant
mangec.

Sa graiffe eft refolutive.
Sa fiente, deffechee& prife interieurement.eftpro¬

pre pour arreter les cours de ventre des enfans.
Pajfer, a paffm, a. chaque pas , parce qu'on renCOR-

tre des Moiueaux de tous cötez.

PASSER CANARIUS.
Pajfer Canarius.

En Francis, Canarie, ou Motneau de Ca-
Karte.

Eft un petit oifeau de la groiTeur d'un Moineau or¬
dinale: fon bec eft petit, pointu, blanc; fcs alles 8e
fa queue (ont vertes, fes autres plumes fönt jaunes:
il a ete apporte des Canaries; il vit de femences, de
fucre, de mouron: fon ramage &c fon ctrnit fönt fort
agreables. On l'eftime d'autani plus qu'il a Je corps
petit 6c la queue longue; il contient beaueoup de lel
volatil 8c d'huile.

II eft propre pour I'epilepfie,dtant mange.

PASSER L iE V I S.

Pajfer lavis', Platejfa, PeSten.

Eft un poiflon de mer large, plat, dont il y a deax
efpeces. Le plus grand eft appelle en Latin Plya, 6c
en Francois, Plye. Le fecond eft nomine Quarrtet,
ä caule de fa forme quarree, il eft parfeme de raches
rougeätresou jaunäties. L'un &z l'autre de ces poif-
fons fönt afftz connus dans les PoiiTonneries;leur
chair eft blanche, molle, de bon fuc, facile ä dige-
rer.

Ils fönt propres pour adoucir les acretez de la poi^
trine ; ils lächent un peu le ventre.

PASSER SQUAMOSUS.
Paffer fauamofus eft un poiffon de mer, dont il y a

trois elpeces. La premiere eft appellee Limande; eile
eft fort connue dans les Poifllinnenes : la ügure eft
plate, mediocrement large, oblonge com ine Ja Sole,
couverte de petues ecaüles rüdes, fortement attachöes
ä fa peau: fa chair eft blanche, molle, humide, un
peu glutineufe.

La feconde eft appellee Flez ; fa flgure approchede
celle du Quarelet, mais il eft plus petit, 8c couvert
de petites ecailles noires, marbrees de rouge: fa chair
eft molle, tendre, blanche.

La
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La rroifidmeeft appeUee Tktslet; il differe du Flez

en ce qu'il eft plus petit.
Tous ces poiffons fönt fort kons ä manger, mais

Je meilleur de tous eft la Limande : ils contiennent
feeaucoup de phlegme 6c d'huile, & im peu de fei vo-
litü.

Ils fönt peftoraux, & propres pour adoucir 1'acrete"
des humeurs.

P A S T I IsT A C A.

Paflinaca, en Francois, Panais ou Pafienadt, eft
tine plante dont il y a deux efpeces; une cultiye, 8c
l'autre fauvage.

La premiere eft appellee
Paflinaca latifolia fativa , Dod.
Paflinaca fativa latifolia, C. ß. Pit. Tourne-

fort.
Paflinaca fativa latifolia Germanica luteo flore,

J.B. RaüHift.
Elaphobofatm fativum , Tab-

Elle pouffe une tige a la hauteur de trois ou quatre
pieds, grolle, droite, ferme, canelee, vuide.rameu-
fe: fes feuiljes fönt araples, compofees d'autres feuil-
les femblables ä Celles du Frene ou du Terehinte, ob-
Iongues, larges de deux doigts, denteldes en leurs
bords, velues, de couleur verte-brune, rangees com¬
me pat paires- le long d'une groffe cöte , d'un goüt
agreable 8c un peu aromatique: fes fommitez fönt ter-
mine'es par de grandes ombelles ou parafols, qui fou-
tiennent de petites flcurs ä cinq feuülej jaunes, difpo-
fees en rofe. Quand ces fkurs fönt paffees il leur fuc-
cede des femencesjointes deux ä deux, grandes,ova¬
les, minces, bordees d'un petit feuiliet: fa racine eft
longue, plus groffe que le pouce, charnue, blanche,
ayant au milieu un nerf qui parcourt fa longueur,
d'une odeur qui n'cft point defagrdable, d'un bon
goilt: elie eft fort en ufage dans les cuifines. On cul¬
tive cette plante dans les jardins,ä caufe de fa racine;
eile demande une terregraffe 8c humide.

La feconde efpece eft appellee
Paflinaca latifolia fyheftris , Dod. Ger. Park.

Raii Hift>
Paflinaca fyheftris latifolia, C. B. Pit. Tour-

jiefort.
Paflinaca Germanica fylveflris, quibufdam,
Elaphobofcum, J.B.
Elaphobofcum erratieun*, Tab.

Elle differe de la precedente en ce que fes feuilles
fönt plus petites, & en ce que fa racine eft plus me-
nue, plus dure , plus ligneufe , &c moins bonne ä
manger: eile croit aux lieux incultes.

L'une 8c l'autre efpece contiennent beaueoup de fei
cffentiel, d'huile 8c de phlegme ; leurs femences &
leurs feuilles fönt quelquefois employees en Medecine.
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Elles fönt aperitives & vutaeraires; elles excitent

les mois aux femmes; elles abaiffent les vapeurs; el¬
les chaffent les vents.

Paflinaca, a pafiu , parce qu'on martge la racine
des Panais de jardin: vel a paftino, qui lignifie une
Baue de figneron, ä caufe qu'il eft neceflaire de cblti-
ver bien la terre oü l'on veut faire croitre les Pa¬
nais.

Elaphobofcum,ab 'izxpos, cervus , v ßio-y.a, pafco ,
parce que les cerfs mangent des Panais fauvages.

PASTINACA MARINA.
Paflinaca marina , en Frangois, Paftenaque ou Ta-

reronde, elt un poiffon de mer, large, plat, & ayant
la figure d'une Raye : ou plütöt c'eft une efpece de
Raye pefant environ dix hvres : fa tete eil faitc ert
quelque maniere comme celle d'une Grenouil'e de
marais; fes yeux fönt oblongs & affez grands,fa bou-
che eft petite 8c fans dents, mais fes machoires fönt
rüdes; fon dos eft de couleur plombee, & fon ventre
blanc; fa queue eft fort longue, dpineufe, ayant la
figure de celle d'un rat, groffe en haut, 8c diminuant
peu ä peu jufqu'ä devenir tres-menuc en fon ernenn¬
te: eile eft armee en defliis, vers fon milieu, d'une
efpece de dard long, offeux, tres-pointu 8c crenele.
Ce poiffon fe tient ordinairement aux lieux bourbeux;
il fe nourrit de la chair des animaux qu'il peut aura¬
per , les pergant avec fon dard pour les tuer 8c les at-
tirer ä lui. II eft bon ä manger.
- On pretend que fon dard foit bon pour !a douleur
des dents, fi ayant ete pulverife, on fe mele dans de
la cire ou de la refine, pour l'appliquer en emplätre
für les temples.

Paflinaca, a pafiino , houe, parce que ce poiffon
porte für fa queue un dard qui a la figure d'une houe.

P A V A T E.
Pavate, Acoftas, Lugd. Call. Ap.
Arbor Eryfipelas- curans , Lufitanis.
Vafavdi, Canaria.

Eft un arbriffeau des Indes haut de huit ou neuf
pieds, medioerement rameux, gr/s, portant fort peu
de feuilles femblablesaux petites feuilles de l'Oranger,
fans queues, d'une belle couleur verte; fa fleur eft
fort petite, blanche, compofec de quatre petites feuil¬
les, ayant au milieu une fibre blanche, qui finit par
une belle pointe verte. Cette fleur reffemble en figu¬
re ä celle du Chevrefeuille, principalement quand on
la regarde de loin, & eile en a l'odeur; fa femence
eft groffe comme celle du Lentifque, ronde, de cou¬
leur verte au commencement tirant für le noir, mais
en meuriffant eile devient noire; fa racine eft blanche
& un peu amere. Cet arbrifieau croit le long des n-
vieres appellees Mangate 8c Crangantr.

Les Indiens fe fervent de fon bots 8c de fa racine
particulierement pour gi.erir les e"tefipcles; on les ine»
en poudre, on les fait tremper dans une decoction de
Ris, jufques ä ce quelle foit devenue aigte, puis ils
en fomentent l'erefipele , S< ils en fönt boire deux
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fois le jour äprcs avoir purge l'eftomac: ils eti fönt
prendre auffi ä ceux qui ont des fievres ardcntcs, des
inflarnmations de foye, des flux de ventre.

P A V O.
Pavo, Avis medica,
Pavus, Avis Junonis.

E11 Francis, Paon.

C'eft Je plus beau de tous les oifeaux que nous con-
noiflbns en Europe : fa femelle eft appellee en Latin
Pavo faemina , en Francis Paneffe ou Panache,8c fon
petit Pavumulus, en Fancois Paonneau; il eft grand
comme un Coq d'Inde, fa tete eft petite, oblongue,
& en qr.elque maniere ferpentine : eile eft ornöe en
fon fommet d'un petit bouquet compofdde plumes
«kliees, 8c difpotees en forme d'un petit arbre cheve-
lu : foa cou eft long, fes plumes & principalemcnt
Celles de fa queue fönt grandes.amples, refplendiffan-
tes, magnifiques, de couleurs divetfifie'es d'une admi-
rable beaute, & remplics de plufieurs marques qui ont
des figures d'yeux; fes jambes fönt longues, fes pieds
fönt grands 8c grofliers ; il marche avec gravite"; fa
queue eft comme divifee en deux parties, il en cpa-
neuit merveilleufement les plumes, & fait la roue'
comme pour s'y mirer 8c s'admirer: fon cri eft defa-
greablc Sc importun a l'oreille; il femble qu'il ait hon¬
te de la laidcur de fes pieds, Sc qu'il veuille les cacher
de fes ailes quand on le regarde. II y a plufieurs efpe-
ces de Paon qui different par les diverfitez de leuts
couleurs, & par leur pais natal: on pretend que l'ori-
gine de cet oifeau vienne d'Afie ; il fe nourrit avec
les voIailJes ordinaires, il mange auffi des ferpens
quand il en trouve; il peut vivre jufques ä trente ans;
il vole rarement: fa chair eft feche, dure & difficile
ä digerer: mais eile fe garde long-tems fans fe cor-
rompre, 8c en fe moitvfiantelk devient bonne ä man¬
ger. Elle contient beaueoup de fei volatn 8c d'huile.

On en fait du bouillon qui eft propre pour la pleu¬
rale, pour le calcul des reins &c de la veffie, pour
exciter l'urine.

Sa graiffe eft bonne pour les douleurs de la coli-
que.

S'on fiel eft propre pour d&erger les ulceres des
yeux, & pour fortifier la vüe.

Ses exeremens fönt bons pour l'cpilepfie, pour les
veruges, pour les convulfions, etant pns en poudre
plufieurs jours de fuite. La dofe en eft depuis un feru-
puie jufqu'ä une dragme.

Ses oeufs fönt propres pour la goutte feiatique,pour
les rhumatifmes.

Le Paonneau eft un manger fort delicat. Avis Ju-
ntnis, parce que cet oifeau a ete autrefois confacre ä
Junon, ä caufe de fa beaute.

PAVO PISCIS.

Pavo Salv'mni , eft un poiflbn de mer long d'un
pied, pefant environ deux livres , couvert d'ecailles
larges, variees de beaueoupde differentes couleurs >
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fa tete eft groffe, bleue-verdätre, parfeme'e de taches
rouges, fon mufeau eft gros 8c long, fa leVre de def-
fus eft fort groffe, fes yeux fönt grands 8c dorez : il
fe nourrit de petits poiffons, d'alga 8c d'autre öcume
de mer, il nage ordinairementfeul; il n'eft pas fort
bon ä manger.

II eft aperitif.
On a nomme ce poiffon Pavo, qui fignifie Pao»,

ä caufe des belles Sc differentes couleurs dont il eft or-
ne, lefquellesapprochent de Celles de l'oifeau appellePaon.

P A Y C O.

Payco, Monard. Lugd. eft une plante du PerouJ
femblable au Plantain, tendre, fort acre au goüt.

Sa feuille dtant prife en poudre eft eftimee bonne
pour la nephretique, pour difeuter les phJegmes ,
pour chafier les ventsj on l'applique auffi exterieurc-
ment.

P E C T E N.

Fetten, eil une efpece d'huitre dont la coquille ■*
la figure d'une main ou d'un pied , releve'e dans fa
longueur par des manieres de dents de peigne, d'oit
yient fon nom; eile nait au fond de la mer aux lieux
bourbeux ou fablonneux, vers la Normandie & vers
la Gafcogne ; il y en a de plufieurs efpeces qui diffe¬
rent par leurs groffeurs 8c par leurs couleurs: on les
peche plus abondamment apres les grandes pluyes.quc
lorfque le tems a ete fec; elles fönt quelquefois Man¬
ches, quelquefois rougeätres, quelquefois de plufieurs
couleurs; elles fönt bonnes ä manger; on ytrouve
quelquefoisdes peries : elles contiennent beaueoup
de fei volatil & fixe.

Elles fönt d&erfives,aperitWes, carminatives, elles
excitent la femence.

Leurs coquilles ont la m6me vertu que Celles des
huitres ordinaires.

PEDICULARIS.

Pedicularis, Lob. Ger.
Pedicularis pratenfis purpurea , C. B, Pit.Tour-

nefort.
Fifiularia, Dod.
Pedicularis pratenfis rubra vulgaris, Park.
Pedicularis, quibufdam Crifia galli fiore rubr»,

J. B. Raii Hift.
Crißagalti altera, ßve Pbthirion, Lugd.

En Francois, Pediculaire des prez.

Eft une plante qui pouffe des feuilles femblables
en quelque maniere ä Celles du Filipendul» , mais
beaueoup plus petites, decoupees plus menu , erd-
pees; fes tiges s'elevent ä la hauteurd'un demi-pied,
anguleufes, creufes, foibles, les unes ferpentantes ä
terre, les autres droites, portant des fleurs faites en
tuyaux terminez en devant 8c comme formezparun

mufle
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mufle ä deux machoires, de couleur purpun'ne,ou
louge, ou incarnate, ou blanche ; il leur fuccede des
fhiits aplatis, prefquc ronds, pointus, fe divifant en
deux loges 8c renfermant des femences plaies noirä-
tres, bordees d'une aile membraneufe; fa racine eft
grolle comme 1c petit doigt, ridee, blanche, divifee
en plufieurs großes fibres, d'un goüt un peu amcr.
Cette plante croit dans les prez , dar.s les marais &
aux autres lieux humides: eile contient beaucoup de
phlegme 8c d'huile, peu de fei.

Elle eft propre pour arreter les hemorragies.lesflux
demenftrues, d'hemorrhoi'des, ecant prife en ddcoc-
tion; on 1'eftime vulneraire 8c bonne pour les fiftules
dtant employ&: extcrieurement.

Pedicularis, » pediculo, pou, parce qu'on a preten-
du que les beftiaux qui mangeoient cette herbe etoient
fujets ä avoir une grande quantite de poux.

Fißularia, a, fifiula , parce qu'on la croit propre
pour Jes fiftules.

PEDICULUS.
Pediculus. Pednnculus.

En Francois, Pou.

Eft un petit infecle vermineux qui nait für les ani-
maux, qui Jes mord & leur fucce le fang; il y en a
de plufieurs efpeces, mais je ne parlerai ici que de
ceux qui fe trouvent für les hommes: ils different fui-
vant les lieux oü ils naiflent, par leur groffeur Sc par
leur couleur; les uns fönt gros; les autres petits; les
uns fönt bruns, ou noirätresj les autres blancs. Les
lentes qui fe trouvent für les habits & dans les che-
veux, fönt les ceufs des Poux qui eclofent par la cha-
leur de la chair & par la fermentation. Le Pou eft
de figure oblongue, fon dos eft afiez large: il paroit
deflus quand on le regarde avec un microfcope, des
manieres d'incifures qui ontla forme d'un anneau,des
poils & des marques rougeätres; fon ventre eft garni
de beaucoupde pieds; il multiplie en peu de temps
prodigieufement; il fucce la chair 8c il y fait natac
fouvent des puftules qui degenerenten galc 8c quel-
quefois en teigne.

On a vü naitre für plufieurs perfonnes une maladie
mortelle procedante d'une tres-grande quantite de poux
qui s'engendrent für la chair, 8c qui fönt par tout le
corps des playes penetrantes jufqu'auxos, C'eft de cette
maladie que fut trappe" Herode ^pour n'avoir pas ren-
du gloire ä Dieu.

Les remedes qu'on employe pour faire mourir les
poux fönt la femence de Staphifaigre, le fouffre, les
weines de Patience 8c d'Euule-Campane,le Tabac,
le Verdet &c plufieurs autres.

M. R. Hookc, de la Societe" Royale d'Angleterre,
dans fa Micrographie a obfeive que le pou a un groin
fait comme ceiuidu pourceau, qu'il adeux cornes ä
latete, derriere Iefquelles fönt placez fes yeux, tout
au contraire des autres animaux, ces yeux ne paroif-
fentcouverts paraucunespaupieres,8cpeut-etrela na-
ture les a-t-elie placez derriere plutöt que devant, de
peur que les cheveux au travers defquels l'aniaial paf-
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fe, ne lui blefTaflent trop fouvent la vüe; ces yeux 8c
ces cornes fönt environnezde poils, fa peau eft dia*
phane 8c luifante comme de la corne, on voit au rva-
vers de cette peau un grand nombre de veines thora-
chiques; il a für le ventre une peau marqueed'un
point, ou d'une tache blanche agitee d'un cominuel
mouvement de haut en bas, 8c de bas en haut, ce
qu'on pourroit prendre pour le cceur; on remarque
encore plufieurs vaifleaux qui s'enflent par le fang qu'il
fucce avec fon bec , 8c dont la digeßion fe fait ii
promptement qu'on le voit bien-töt changer de cou¬
leur: ce fang a premierement coule" par ondes dans
fon eftomac avec tant de violence, qu'il a oblige les
exeremens des inteftins ä fortir; fes pieds fontarmez
de griffes ecailleufes, 8c ces öcailles entrent les unes
dans les autres comme aux ecrevifles.

Les Poux contiennentbeaueonp de fei volatil, &
d'huile.

Ils fönt aperitifs 8c febrifuges,on s'cn fert pour le-
ver les obftructions, pour la fievre quarte, on en fait
avaler cinq ou fix, ou plus ou moins fuivant leur
groffeur, ä Tentröe de l'acces. La repugnance ou la
difficulte qu'on fe fait ä avaler ces viläints betes con-
ttibue peut-etre ä chafler la fiövre.

Pediculus, afedibus, parce que le pou a beaucoup
de pieds.

PELECINUS.
PeUcinus -vulgaris, Pit.Toumef.
Securidaca filiquis planis dentat'ts , Ger. emac.
hunariaradiata, Robini, J. ß.
Securidaca filiquis planis ntrinque derstatis,CJ5.
Securidaca peregrina , Clufij, Parlf.
Scolopeadria leguminofa, Cortufo.

Eft une plante"qui poufle plufieurs tiges anguleufesi
divifees en plufieurs rameaux, fes feuilles fönt dilpo-
fdes comme Celles de la Vefce ou du Securidaca,ran-
gees comme par paires le long d'une cöte terminee
par une feule feuille; il fort d'entre les cotes des feuil¬
les au haut de la plante un pedicuk long, qui foutient
en fon extremite de petites fleurs legumineufes jointes
plufieurs enfemble, wuges, porte'es für des calices qui
ont Ja figure d'un com et dentele: quand ces fleurs
fönt paflees, il leur fuccede des fruits longs , fort
aplatis, dentez en leursbords, de couleur grife rou-
geätre , contenant des femences menues, beaucoup
plus petites que des lentüles , 8c ayant ordinairement
la figure d'un petit rein, d'un goüt legumineux.- fa
racine eftlongue, garnie de quelques fibres. On cul-
tive cette plante dans les jardins.

Je ne fuis point für touchant la vertu de cette plan¬
te, parce que je ne Tai jamais mife en ufage, ni vü
experimenter; mais il y a bien de l'apparence qu'elle
a la meme qualite" que le Securidaca, 8c qu'on peul
fe fervir de fa femence pour exciter l'urine, pour Je-
ver les obftrudtions,pour fortifier l'enomac.etant prife
en poudre ou en decoction.

Pelecinus, a ■xi*.i%m<; , Securidaca, parce que cette
plante a beaucoup de racort avec le Securidaca.

Fffa PEN;
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PENNA MARINA.

Pennet marina, Rondekt. Gefn. en Fraucois, Uu-
m marine, eft une plante qui reffemble ä l'aile d'un
oifeau, ou a une plume qu'on porte au chapeau : eile
croit für les rochers dans la mer ; eile eft'quelquefois
entouree d'une matiere vifqueufe qui luit la nuit corn-
me un phofphore.

Cette plante eft encore appelle"e Meniula alatapifca-
toribus, parce que fon bout d'en bas eft fait comme le
gland de h vcrge, ayant quelques crevafles ou fentes.

PENOABSOU.

Penoahfou, Theveti, Lugd. eft un arbre de I'Amc-
rique dont l'ecorce eft odorante; fes fcuilJes reflcm-
blent ä Celles du Pourpier, mais elles.font plus epaif-
fes, plus charnues & toujours vertes: fon fruit eft de
la grofleur d'une grofle orange ronde, il contient fix
ou dix noix qui ont la figure de nos amendes, mais
plus Iarges; elles contiennent chacune un noyau , ou
une petite amende , defquelles les Indiens tirent de
l'huile par expreffion apres les avoir bien pilees. Ce
fruit eR un poifon.

L'huile tiree de fes amendes guerit les coups de fle-
clies & les autres playes, eunt appliquee dcitus.

PENTAPHYLLOIDES.

Ventapbyüoides , eft une plante dont il y a plufieurs
effecesj j'en decrirai deux des principales.

.La premiere eft appellee

Pentapbylloidesereclum , /. ß. Ran Hfft. Pit.
Tournefort.

P entapbyllumfragiferum, Cluf. Ger. Park.
Quincpnefolium fragiferum, C. B.

Elle poufle de fa racine, plufieurs queues longues
comme lamain, qui foutiennentchacune cinq feuü-
les, favoir trois ä l'extremitd de la queue, & deux
plus bas: ces feuilles fönt ailez femblables ä Celles du
Fraifier, mais plus petites, velues, dentele~es: il s'e-
leve auffi de la racine une tige ä la hauteur d'environ
un pied &demi, velue, garnie de quelques feuilles,
fe divifant vers fa fommite en de petits rameaux.qui
portent des fleurs blanches & des fruits femblables aux
fieurs, & aux fruits de la Quinte-feuille : fa racine eft
affei große, hgneufe, rouge, aflringente.

La feconde efpece eft appellee

Pentaphylloides Jupinum , J. B. Raii Hill. Pit.
Tournefort.

Quinfuefoliumfragiferum repens , Tab.
Pentaphyltum fupinum potentillte facie , Ger.

Park.
Quinftiefolio fragifero affinis, C. B.

P E.
Ses feuilles fönt difpotees comme en la precc'dente

efpece , dentelees comme Celles du Geranium; eile
poufle plufieurs tiges longues d'un pied & demi, foi-
bles, vuides, inclinees versterre: les fleurs fönt fem¬
blables ä celles de l'autre efpece , mais plus petites,
jaunes, attachees ä des pedicules courts: fa racine eft
longue, aflez grofle.

L'une & l'autre efpece croiiTent dans les bois, aux
lieuxombrageux,aux bords des prez; elles contien¬
nent beaueoup d'liuile & de phlegme, medioerement
du fei effentiel.

Leurs racines & Ieurs femencesfönt aftringentes,
propres pour arreter les cours de ventre, les hemor-
ragies, 6tant prifes en decoelion ou en poudre.

Pentaphylloides , a ferttaphyllo , Quinte-feuille, par¬
ce que cette plante a beaueoup de rapport avec 1*
Quinte-feuille.

P E P L U S.

Peplus minor, J. B. Raii Hift.
Tithymalus annuus folio rotundiore actitn'wato 9

Pit. Tournefort.

Eft une efpece de Tithymale, ou une petite plante
qui poufle beaueoup de tiges ou de rameaux, s'eten-
dant au large & en rond: fes feuilles fönt prefqueron-
des, un peu pointues: ks fleurs fonc des godets
decoupez en plufieurs quartiers; il Ieur fuccede.quand
elles fönt tombees, de petits fruits liflcs, relevez de
trois coins & divifez en trois cellules remplies chacu¬
ne d'une femence oblongue; fa racine eft menue, fl-
bree, toute la plante jette du lait quand on la rompt;
eile croit dans les champs, entre les vignes, aux lieux
neg/igez; eile contient beaueoup de (el acre, d'huile
& de-phlegme.

Elle eft purgative comme les autres efpeces de Ti¬
thymale ; mais parce quelle eft un peu trop violentc
dans fon effet, on ne s'en fert point interieurement;
on l'employeexteneurementpour confumer les ver-
rues, les cicatrices,pour meurir, pour refoudre.

P E P O.
Pepo vulgaris, Raii Hiß. Pit. Tournef.
Cucurbita foliis alperis , five Zucba fiore lu'eo

J.B.
Cucurbita major rotunda fiore luteo,folio afpers.C. B.

Eft une plante qui poufle des tiges longues, farmen-
teufes, großescomme le pouce, s'etendantau long
& au large, rampantes, & s'attachant par des mains
ou tenons aux plantes voißnes ou ä des bätons; fes
feuilles fönt grandes, large», decoupees comme Cel¬
les du Figuier, dures, rüdes, dentelees en Ieurs bords,
de couleur vate-brune,luifante,attachees ä des queues
longues, dures, un peu epineufes: fes fleurs fönt des
cloches evafe'es, d6cou|>ees en cinq parties, lanugi-
neufes&de couleur farVanee en dedans,veneufes.ri-
dees en dehors, garnies depoils ties-courts, d'un jau~
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ne tirant für le vert, ou peu odorantes,Quelgues-
unes de ces flcurs tombent fans laiffer apres elles'au-
cun fruit: Ies autres qui fönt nouees fönt fuivies par
des frmts graads comme ceux de la Ci'trouiile, qui
varient en leur forme , en leur groffem & en leur
couleur 5 car les uns fönt longs, Ies autres oblongs,
Ies autres pre[que ronds, les autres pyramiüaux; mais
tous fönt eharnus, le plus fouvent boffelez, couverts
d'une ecorce dure & comme ligneufe ,de couleur ver-
te ou d'un verd noirätre, ma'rquetee ou rayee de ta-
ches Manches ; leur chair eft tendre,. blanche, dou-
c,ätre. Ces fruits fönt creux dans leur interieur , 8c
partagez prefque toüjours en trois quartiers qui con-
tiennent une pulpe fpongieufe, dans laquelle on trou-
ve deux rangs de femences aplaties, larges, oblon-
gues, anguleufes par un bout, comme bordees d'une
maniere d'anneau, de couleur cendre"e; elles renfer-
mentchacune fous leur ecorce une amande blanche;
douce öc agreable au goüt. On culüve cette plante
dans les jardins.

La chair de fon fruit eft rafrafchiffante, humec~hn-
te, adouciffante; fa femence eft employee comme
«ne des quatre grandes femences froides , pour les
emulfions, pour les decoctions, aperitives, peftorales
8c rafraichifiantes; eile excite un peu le fommeil. Sa
raciiie eft deilkcative 8c vulneraire.

On djt que Pepo vient du veibe Grec irmaina-S-itt ,
tnnturefcere , meurir , ä caufe que le fruit de cette
plante meurit aifement.

PERCA.

Perca, en Francois, Perche, eft un poiffon de ri-
viere dont il y a deux efbeces; un grand 8c un petit;
le premier eft appelle Perca fluviatilis major 5 il eft
long d'un pied ou d'un pied 8c demi, large ä pro-
portion, couvert de petites ecailles qui fönt fortement
attach£es ä fa chair, 8c que les Cuiliniers ont peine ä
feparer: fa bouche eft petvte 8c il n'a point de dents;
on trouve dans fa tete plufieurs petites pierres; fon
corps eft de couleurs variees, cendree, noirätre : il
eft arme für Je dos de deux os, ou aretes pointues,
dont la piqueure eft dangereufe & difficile ä guerir:
il fe nourrit de petits poiifons.

Le fecond eft appelle Perca ßuviatilis minor: il eft
plus petit que le preceJent, rüde , epineux de tous
cötez, de couleur rougeätre 8c jaunätre, couvert d'e-
caiiles dures: il renferme aufü dans fa tete plufieurs
petites pierres.

L'une & l'autre Perche fönt excellentes ä manger:
leurs femelles portent une grande quantite d'ceufs; el¬
les cherchent les eaux claires.

Les pierres qui fe trouvent dans leurs tetes fönt ape¬
ritives, etant broyees 8c prifes interieurement, com¬
me les yeux d'Ecrevifle; on s'en fert pour la pierre,
pour la gravelie. La dofe en eft depuis un demi-fcru-
pule jufqu'ä deux fcrupules ; on les employe auffi ex-
terieurement pour les ulceres des gencives, pour le
feorbut.

il y a auffi une Perche de mer, appelle'e en Latin
F$na mmna ; eile ne croit pas fi grande que la Pet-
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che de riv/ere; fa couleur eft rouge-fcrune ou noirä¬
tre, fon dos eft garni de pointes, 8c couvert de peti¬
tes ecailles; on la trouve ordinairement proche des
rochers; eile fe nourrit de petüs poiffons: on ne I'ef-
time point bonne ä manger.

Sa tete etant brülee, eft propre pour deterger 8c
dcffecher les piayes.

Perca, a tticxos, niger , parce que ce poiffon eft
marque de quelques taches noitätres.

PERCIPIER five PERCHEPIER.
Percipier Atirforum , Lob. Ger. emac. Raif

Hift.
Perchepier Anglorum quibujdam , J^. B.
Alchimiila momana minima , Col. Pit. Tour«

nefort.
Poügonum fslinoides , Park.
Chceropbyllo nonnihil fimilis , C. B,

* Eft une efpece de Pied de Lion, ou une petite
plante qui pouffe beaucoup de tiges a la hauteur de la
main , greles, rondes , velues, revetues de feuilles
prefque rondes, decoupees en trois parties, appro-
chantes de Celles du Geranium, mais beaucoup plus
petites, velues. Celles d'en bas fönt attachees par des
queue ä leur tige ; mais Celles d'en haut n'ont point
de queue, ou bien elles n'en ontqu'une fort courte.
II fort de leurs aiffelles de petites fleurs herbeufes ä
quatre ötamines foutenues par un calice fait en enton-
noir decoupe. Quand ces fleurs fönt paffees, leurs ca-
lices deviennent des capfules qui renferment chacune
une femence prefque iemblable ä un grain de Miller,
mais p'us menu. Sa ractne eft petite, Jigneufe, fi-
bree, noire. Cette plante croit dans les champs, en-
tre Ies blez, für Iesmontagnes; eile a un goüt un peu
acre, accompagne de quelque amertume ; eile con-
tient beaucoup de fcl effentiel 8c d'huile.

fclle eft fort aperitive, propre pour exciter l'urine
Sc les mois aux femmes, pour bnfer la pierre du rein,
pour le feorbut.

On confk cette plante dans du vinaigre ou dans de
la faumure, pour la manger en falade.

Percepier ou Perchepier eft un noih Anglois titi du
Francois , Percepierre , comme fi l'on diiöit, Plante
propre a peretr <2" brifer la pierre.

P E R D I X.

Peräix, en Francois, Penlr'x, eft un oifeau aiTez
connu, qui vole bas &c qui vit a terre ; il y en a de
deux efpeces qui ne different guere que par leuis cou¬
leurs; la grife eft la plus commune, on en trouve par
tout, la jeune Perdrix eft appeüee Perdreau. La Per-
dris rouge eu la plus eftime; on la trouve en Poitou,
en Xaintonge, en Anjou: eile fe nourrit de Lima-
cons, de femences, de fomnutez tendres de plufieurs
arbres& d'autrespIantes;ellecontieat beaucoup d'luiile.
Sc de fei volatil,;

Fff 3 Sa
* v. n, xvn. fig. s.



^14 P E.
Sa chair, etant mangce ou prife eti bouillon, eft

reftaurante,propre pour exciter la femence Sc le Iaic
aux nourrices.

Son fang 8c fon fiel fönt propres pour les ulceres des
yeux, pour les cataractes, y etant iniullez chauds for-
tans de 1'animal quand on le tue.

On brüle les plumes de Perdrix & Ton en fait fentir
la fumee aux femmes hyfteriques, pour abattre les
vapeurs.

On dit que Perd'tx vient du cri de cet oifeau.qui
femWe prononcer le memc mot: on l'appelle en Grec

P E R E L L E.

Perelle eft une terre feche en petites ecailles grifes,
qu'on nous apporte de Saint Flour en Auvergne. On
la retire de deffus les rochers, oü eile a ete formee
d'une terre en poudreque les vents y ont portee,&
qui ayant ete humedee par la pluye, Sc deflechee ou
comme calcinee par la chaleur du Soleil, fe durcit en
petites ecailles comme nous la voyons.

11 faut la choifir bien feche 6c bien nette. Elle entre
dans la compotitionde I'Orfcille.

PERFOLIATA.

Perfoliata, Dod.
Perfoliata vulgaris, Ger. Park. Raii Hiß.
Perfoliata vulgatijfima , ßve arvenfis , C. B.
Perfoliata ßmpliciter diÜa , -vulgaris annua,

Buplevrum perfoliatum rotundifolium annuum,
Pit. Tournefort.

EnFranijois, Percefeuille.

Eft une plante qui pouvTe une feule tige ä la hau-
teur d'un pied ou d'un pied 8c demi, grele,ferme,
ronde , canelee , nouee , rameufe , d'une odeur un
peu aromatique: fes feuilles fönt rangees alternative-
ment, fimples, ovales, ou prefque rondes, nerveu-
fes, traveriees par leur tige ou par leur branche", de
couleur vertepäle, ou de verd de mer, d'un goüt
aerc. Ses fleurs nairTent aux fommitez desbranches,
petites, en ombelles jaunes, compofees chaeune de
cinq feuilles difpofees en rofe. Lorfque ces fleurs fönt
paßees, il paroit des femences jointes deux ä deux,
oblongues, arondies für le dos, canelees, noirätres.
Sa racine eft große comme le doigt, fimple, ligneu-
fe, blanche, ayant le goüt des Reponfes. Cette plante
crolt dans les champs, entre les b!ez, aux Jienx fa-
blonneux; eile coatient beaueoup de fei effentiel &
d'huile.

Elle eft ineifive, deterfive, aftringente,refolutive,
vulneraire: on s'en fert interieurementSc exterieure-
ment pour lesfaophules, pour les hernies.

Perfoliata, parce que les feuilles de cette plante
fönt penetrees ou «averfees par leur tige ou par leur
branche.

P E.

• PERICLYMENUM.

Periclymenum perfoliatum Virginianttm fentper
virens &florens, H. L. B. Raii Hift. Pit. Tour¬
nefort.

* Eft une plante qui differe du Chevrefcuille d'Ita-
lie, ou Periclymenumperfoliatum , en ce qu'elle eft
plus petite en toutes fes parties; en ce que fes feuilles
tont an peu plus rondes, luifantes, & plus Manches
cn deffous; en ce que fes fleurs fönt des tuyaux-eva-
fez en campane, taillez ordinairement en cmq quaN
tiers, d'une tres-bclle couleur rouge refplendiflante ;
au heu que les fleurs du ChevrefeuiUe fönt des tuyaus
evafez & decoupez en deux levres, de couleur purpu-
rine-päle ou tirant für le jaune. Ccs fleurs du Pericly¬
menum fönt difpofeesen rayons, tbütenueschaeune
par un calice fait en bouton, ou ayant la figure d'une
petite Grenade, de couleur herbeufe jaunätre. Quand
cette fleur eft tombee, fon calice devient une baye
molle qui contient des femences plates, prefque ova¬
les. Cette plante elt toüjours verte & fleune, ren-
dant un fort bei afpeä; fa fleur n'eft point odorante;
on la eultive dans les jardins; fon origine vient de la
Virginie; fon goüt eft acre & un peu brülant. Elle
contient beaueoup de fels eüentiel Sc fixe, & de
l'huile.

Ses feuilles, fes fleurs & fes bayes fönt deterfives,
aperitives, attenuantes, defficcatives,digeftives,re-
folutivcs , vulneraires, propres pour les tumeurs Sc
fluxions qui proviennent d'une humeur pituiteufe,
grofliere 8c froide; pour nettoyer les vieux ulceres,
pour les dartresScles autres demangeaifons de la peau;
on en fait entrer dans les errhines , dans les garga-
rifmes ; on J'employe aufli interieurement en dc-
coetion pour l'afthme , pour häter l'accouchement,
pour attenuer Sc brifer la pierre du rein.

Periclymenum , k iret) , circum , ©* xtiAiai , volvt,
j'envekpe, parce que les branches de cette plante em-
braflent les plantes voifines, 8c s'y entrelaffent.

PERIPLOCi
Periplocafoliis oblongis, Pit. Tournef.
Pertploca altera, Dod.
Periploca repens anguflifolia, Ger.
Apocynumfolio oblongo, G. B.
Apocynum,ftve Periploca feandens, foli» longo,

flore purpurante , J. B. Raii Hift.
Apocynum angußifelium , ßve repens, Park.
Apocynum a. angußifolium, Cluf.

Eft une plante qui poufle des tiges farmenreufes,"
fort longues, ligneufes,pliantes, nouees, rougeätres,
rampantes, s'elevant Sc s'entortillantautour des ar-
brifleaux Sc des arbres voiilns; fes feuilles fönt oppo-
fees, oblongues, larges, pointues, veneufes ; fes
fleurs naiffent aux fommitez des branches ; chaeune

d'el-
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d'elles eft coup6e jufques ä la bafe en ring parties
difpofces en etoile, velues & purpurincs en Jeur par-
tie fuperieurc,mais fans poil, & d'un jaune verdätrc
en lcur partie inferieure.

Lorfque ccttc fleur eil parTee, il M fuccede un fruit
ä deux gaines un peu courbe'es, femblables a Celles de
J'Apocin, mais un peu plus grandes: dies s'ouvrent
d'clles-memesen meuriflänt, & dies laiffent paroitre
une matiere lanugineufe, für laquelle fönt couchees
des femencesgarnics chaeune d'une aigrette; fes raci-
nes fönt fibrees, ierpentantes fous la terre; cette plan¬
te rend du laitquand on la rompt; eile croit dans Ies
bois. On dir qu'elle eft un poifon am chiens, aus
loups, aux renards & aus autres animaux ä quatre
pieds.

Elle eft refolutive etant appliquee exterieurement.
Periploca, h zrefi, circa, ISf a-AoKij, nexus, cornme

qui diroit, une plante qui s'entortille & fe lie autour
des autres plant es voifines.

P E R S I C A.

Perßcamolli carne & vulgaris, viridis & alba^
C. B. Pit. Tournef.

Malus perfica, Dod.
Perficus ßrunf.

En Framjois, Picher.

Eft un arbre qui ne croit pas fort haut; il poufTe
des rameaux longs, etendus, fragiles; fes feuillesfönt
oblongues, etroites, pointues comme edles du Säu¬
le, Jentelees en leurs bords, ameres au goüt; fes
fleurs fönt le plus fouvent ä cinq feuilles dispofeesen
rofe, belies, rouges incarnates , un peu odorantes,
d'un goüt d'amende amere : lcur calice eft un godet
decoup6 en cinq parties. Lorfque la fleur eft paflee,
il paroit un fruit charnu,rond, gros commc une peti-
te pomme, fillonne d'un cöte, couvert d'une laine
courte, de couleur ordinairement blanche 8c verdä-
tre, quelquefois jaunätre, quelquefois blanche Scrou-
ge; cc fruit eft la Peche ordinaire, appellee en Latin
Perficum malum: fa chair eft moelleufe, vineufe, fuc-
culente 8c d'un goüt tres-agreable;eile renferme un
gros noyau offeux, rougeätre, creufe de foffes affez
profondes; ce noyau contient une amande oblongue
& aplatie, d'un goüt un peu amer, mais agreable: on
eultive cet arbre dans les jardins, & entre les vignes.

Les fleurs 8c les feuilles du Pecher contiennent
beaueoup de fei eflentiel 8c d'huile.

Elles fönt purgatives 8c aperitives, propres contre
les vers, pour purgerles ierofitez du cerveau.

La Peche contient beaueoup de phlegme, de fei
eflentiel & de l'huile.

Elle eft cordiale, pe&orale, humedhnte; eile lache
un peu le ventre.

Le noyau ou l'amande de la Peche contient beau¬
eoup d'huile, & un peu de fei eflentiel ou volatil.

II eft propre pour les vers; on en tire par expreffion
une huüe bonne pour les brouiflemens d'oreille, etant
mifc dedans,

Ptrßca, parce que. cet arbre a cte" premicrement
apporte de Perfe.

PERSICARIA.

Perßcaria, en Francois, Perficaire,eft une plante
dont il y a beaueoup d'efpeces: mais je n'en dectirai
ici que deux qui fönt employees dans Ja Medecine.

La premiere eft appellee
Perßcaria, Dod.
Peßcaria maculata, Ericio Cord.
Perßcaria maculofa , Ger. Raii Hift.
Perficaria mitis maculofa & non maculofa, C.B.Pit. Tournefört.
Perßcaria mitis , J. B.
Perßcaria vulgaris mitisfeu maculofa, Park.
Plrßcaria maculis nigris, Gef. Hort.

* Elle poufle des tiges ä la hauteur d'un pied, ron-
des, creufes, rougeätres, rameufes, nouees, portant
des feuilles femblables ä celles du Pecher ou du Säu¬
le, marquees quelquefois au milieu d'une tache noire
ou de couleur plombee , 8c quelquefois fans tache;
fes fleurs fortent en epi des aiffelles des feuilles d'en-
haut, attachees par de longs pedicules. Chaeune de
ces fleurs eft a cinq etamines, de couleur ordinaire¬
ment purpurine &c quelquefois blanche, foütenues par
un calice fendu jufqu'ä la bafe en quatre ou cinq par¬
ties. Apres ces fleurs naifient des femences ovales,
aplaties, pointues, noires; Ces racines fönt fibrees.
Cette plante a un goüt foible tirant für J'acidc; eile
croit aux lieux aquatiques, dans les marais, dans les
foflez, dans les dangs. Elle contient beaueoupde
phlegme &c d'huile, peu de fei eflentiel.

Elle eft deterfive, aftringente,vulneraire, rafrai-
chifiante, propre pour ander les hemorragies, etant
pnfe cn ddeodion 8c appliquee exterieurement.

La feconde efpece eft appellee
Perßcaria vulgaris acris, ßve Hydropiper J.B.

Raii Hift.
Perßcaria mens, ßve Hydropiper, C. Bauhin,

Pit. Tournefört.
Perßcaria vulgaris, ßve minor, Park.
Hydropiper, Dod.Ger.
Perßcaria mafeula, Bruilf.

Elle differe de la pre'cedente, en cc que fes tiges
fönt plus hautes 8c moins rameufes, cn ce que fes
feuilles fönt plus etroites, un peu plus longues, plus
vertes, fans taches, d'un goüt poivre" ou brülant: fa
racine eft petite, fimple , ligneufe , blanche, garnic
de fibres. Cette plante croit aux lieux humides: eile
contient beaueoup de fei acre 8c de l'huile.

Elle eft aperitive, ineifive, refolutive, vulneraire j
deterfive; on s'en fert exterieurement.

Perßz
* V. PI. XVII. fig, 7.
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Perficaria, a Ptrßca, Picher, parce que les feuilles

de cette plante fönt femblables ä Celles du Pecher.
Hydropipcr, esc vfrag, <J^«a, c7* ?r«7r£f» > Piper, com-

me qui duoit, Plante aquatiqut qui * «» geiit de poi-
vre.

PERV INGA.

Pervlnca , en Francis, Pervenche, eft une plante
dont il y a deux efpeces principales. La plus com¬
mune, ou ceile qui eft le plus en ufage dans la Mede-
cine, eft appellee

Periinca 'vulgaris angußifolia, Pit. Tournef.
Pervlnca , quod ßemper vireat , Trag.
Pervlnca vulgo , Cxf.
Pinea pervlnca minor, Ger. "vulgaris , Park.
Clematis daphnoides minor, C.B. J. B. Raii

Hirt.
Chamadaphne altera Diofcoridis , Brunf. 4.

* Elle poufTe plufieurs farmens ou tiges menues,
gre'les, longues, rondes, vertes, nouees, ferpentan-
tes für la terre, & s'attachant ä ce qu'elles trouvent.
Ses feuilles fönt oblongucs, vertes, polies, de la con-
fiftance & de la couleur de Celles du Lierre j de la
figure de Celles du Laurier, mais beaueoup plus peti-
tes, rangees deux ä deux, I'une ä l'oppofite de l'au-
tre, attachees par de petites queues courtes, d'un
goüt ftiptique & amer. Sa fleur eft un tuyau evafe en
maniere de fous-coupe, decoupee en cinq parties, de
couleur ordinairementbleue, quelquefois blanche, &
rarement rouge, fans odeur. Apres cette fleur'il nait
un fruit ä deux iili'ques-, dans Jefquelles fe trouvent
des femences oblongues, prefque cylindriques, fillon-
nees ordinairement d'un cöt£; fa racine eü iibre'e.

L'autre efpece eft appellee
Pervlnca vulgaris latifolia, Pit. Tournef.
Pervlnea major, Ad. Eyft.
Pervlnca altera major , Cffifalp.
Clematis daphnoides major flore c.truleo & albo,

J. B. Raii Hiit.
Clematis daphnoides major, C. B.
Clematis, five Pervlnca major , Lob.
Clematis daphnoideslatifolia , five Vinca per-

1)i»ca major , Park.

E'.le differe de la precedente, en ce qu'ellc eft beau¬
eoup plus grande en toutes parties.

L'une & i'autre efpece croiflent aux lieux humides,
dans les bois; eiles derneurent toüjours vertes; elles
eontiennent beaueoup d'huile, medioerement du fei
effentiel.

Elles fönt deterfives, aflringentes,vulneraires, pro¬
pres pour les cours de ventre, pour purifier le fang,
pour les ukeres du poumon: ou les employc exte-
rieurement & iuterieurement.

* r, tl, xvii. fig. *.
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Pervlnca, k perv'mcere,vaincre, furmc-ntef. On a

donne ce nom ä cette plante, ä caufe de fa verdeur
perpetuelle, commequi diroit, Herbe -qui refifle a la
rigueur du fr cid. On l'appelle encore Vinca, d i/incere,
vaincre, par Ja meine raifon.

Clematis, a kä^^x , palrr.es, virga; parce que cette
plante poufle des verges ou farmens longs.

Daphnoides, aDaphne, Lauritr; parce que les feuil¬
les de cette plante approchent en figure de Celles dnLaurier.

Chamsdaphne, k %*u.x), hum't, c A*<p»i t Lauras,
coinme qui diroit, petit Laurier.

PETASITES.

Petaßtes, en Francois, Petaßte, eft une plante dont
il y a deux efpeces generales, une grande,Sc unepe-
tite.

La premiere ert appeüee
Petaßtes, Dod. Ger.
Petaßtes vulgaris, Park.
Petaßtes vulgaris rubens , rotundiore foJio ,J.B.

Raii Hirt.
Petaßtes major & vulgaris, C. B. Pit. Tour-

nefort.
Jftßlago'majer, Matth. Cair.

* Eile poufTe au Printems plufieurs petites tiges ä
la hauteur d'un demi-pied, groffes, creufe«, lanugi-
neufes, revetues de quelques petites feuilles etroites,
pointues, & portant en leurs fommitez, avant que
les autres feuilles paroiffent , des fleurs difpofees en
bouquets ä fleurons purpurins , femblables , felon
M. Tournefort, ä de petits goders decoupez en qua-
tre ou cinq parties; tous ces fleurons fönt foutenus
par un calice prefque cylindrique , recoupe jufques
vers la bafe en plufieurs parties. Ces fleurs fe fletrif-
fent en peu de temps & tombent avec leur tige. El¬
les fönt fuivies par des femences garnies chaeune d'u-
ne aigrette. Apres que la tige eil tombee il s'eleve
des feuilles fortgrandes, amples, prefque rondes, un
peu dentelees en leurs bords, vertes brunes en deffus,
Ianugineufes & blanchätres en deflbus, attachees cha¬
eune par le milieu ä une queue longue d'un pied ou
d'un pied & demi, grofle , ronde , charnue. Ces
feuilles ont la figure d'un chapeau renverfe, ou d'un
erand Champignonfür fa queue; fa racine eft grofle,
longue, noire en dehors, blanche en dedans, un peu
amere au goüt.

La feconde efpece eft appellee
Petaßtes minor , C. B. Pit. Tournef.
Petaßtes flore albo, Cam. Ep.
Petaßtes albus angulojofollo, ].B. Raii Hirt.

Elle poufie des tiges ä la hauteur d'un demi-pied,
großes, Ianugineufes, molies, cicufes, portant enleurs

* r. Fi. xvn, %.?,
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in» fommets des fleurs difpoföes comme en l'efpece
precedente, mais de couleur blanche : e!les tombent
en peu de tems avec kur tige, 8c il leur fuccede des
feuilles anguleufes, blanchätres 8c couvertes de laine,
principalement en deffous, attache'es ä des queues lon¬
gues , lanugineufes,Manches, Iefquelles fortent im-
mediatement de fa racine. Cette racinc eft große
comme le pouce, ou plus große, longue, ferpentan-
te, nouee, couverte d'une ecorce rouge, d"un goüt
aromatique, acre, un peu amer : eile eft garnie de
plufieurs fibres mediocrementgrofles 8c longues, Man¬
ches.

L'une & l'autre efpece croiffent aux lieux humides,
aux bords desrivieres,des etangs,deslacs: elles con-
tiennent beaueoup de fei efleniiel 8c d'huile ; on fe
fert enMedecine da leurs racines, rarement de leurs
fem'II«. La grande Petafite eft la plus commune.

La racine de Petafite eft rarefiante,attenuante,
aperitive, fudorinque , refolutive , vulneraire ; eile
refifte ä la malignite deshumeurs,eile aide ä la refpi-
ration ; on s'en fert interieurement 8c exterieure-
ment.

Petaßtts , a iritäu, txtmäo , parce que les feuilles
du Petafite , & principalementcelles de la grande
efpece, fönt fort etendues. Ou bien Petaßtts vient
de pttaßs, qui fignific chapenu ; parce que les feuilles
de Ja Penfite vulgaire fönt grandes comme un cha-
peau.

PETROL^U M.
PetroI<tum y ßve Oleum petrte.

En Fran?ois, Petrole , ou Hüllt de Petrole.

Eft une efpece de Naphta, ou une Iiqueur bitumi-
neufe 8c inflammable, qui fort des fentes des pierres,
des rochers, des terres, en plufieurs lieux de l'Italie,
de la Sicile, du Languedoc; on nous en apporte de
plufieurs couleurs, de noire , de rouge, de claire ou
blanche, dejaune.

Le Petrole noir nous eft apporte ordinaire,ment
d'un village du Languedoc, nommeGaHn»; ce qui
l'a fait appeller Huilt de Gahian: eile a une odeut forte
8c defagreable,& un goüt amer Sc acre.

Le Petrole blanc clair eft le plus rare, il nous vient
de Modene ou il nait , il a une odeur balzamique
äffet agreable, & un goüt un peu aeide 8c penetrant.

Toutes les efpeces de Petrole fönt ineifives, pene¬
trantes , rarefiantes, refolut,ives , attenuantes; elles
refiftent au venin, elles chaffent les vers, elles fönt
difliper les vents, elles fortifient les nerfs; on en fait
prendre quelques goutes pat la bouche ; on en frote
les jointures, les emon&oires, le nombril.

PttroUum , °.x xerf«, fttra, c7 «a«mo» , cemme qui
diroit, Huile de flirre.

PETROSELINUM.
Petrofeliuum, Brur.f. 1 rag.
Petrofelinumvulgare, Park.
Aplum horte»fe multisrfuod vulgo Petrofelinum y

palatogratum, J. B.
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Apium htrtenfey Ger. Ran Hifl.
Aplum hortenfe , feu Petrofelhum vulgo1 , C, B.

Pit. Tournef.
Selinumfeu Aplum , Theophr.

En Francois, Perfil.

Eft une plante qui poufle des tfges ä la hauteur de
trois ou quatre pieds, grofles comme le pouce,ron-
des, canelees, nouees, vuides, rameufes; ks feuilles
fönt compofdes d'autres feuilles dCcoupees, vertes,
attachees ä de longues queues: fes fleurs naiflent aux
fommets des branches en ombelles ou parafols, com-
pofees chaeune de cinq feuilles päles, difpofdes en
rofe. Quand ces fleurs fönt paßees, il leur fuccede
des femences jointes deux ä deux, canelees, grifes,
arondies für le dos, d'un goüt un peu acre. Sa racino
eft longue, grofle comme ledoigt, blanchätre, bon-
ne ä manger. On eultive cette plante dans lesjardin»
potagers, en terrehumide; eile contient un fei fi pe¬
netrant, qu'il corrodele verre: car fi l'on fringue des
verres ä boire, ou d'autres, dans de l'eau oü l'on a
lave du Perfil, 8c oü il en eft rede quelques partiej
de feuilles, pour peu qu'on appuye für ces verres en
les nettoyant, ils fe brifent en morceaux.

Le Perfil eft fort aperitif en toutes fes parties: il
attenue la pierre du rein 8c de la veffie; il leve les
obftructions; il eft vulneraire 8c refolutif; il chafle les
yents, il fait diffiper le laitdes femmes, etant püe 8c
applique für le fein. II eft bon pour adoucir 8c refou-
dre les hemorroi'des, etant pile 8c echauffe , on leur
en fait recevoir la vapeur.

Petrofilixwn , a n-hpa, pttra , c c-iA»«, Aplum',
parce que le Perfil eft une efpece d'Apium , ou Äche,
qu'on eftime capable de brifer les pierres du rein.

PETROSELINUM MACEDONICUM.

Petrofelinum Macedonicum, Matth. Dod.
Petrojelinum Macedonicumverum , Ger.
Petrofelinum Macedonicumquibujdam , Park.
Aplum Macedonicum, C.B. Pit. Tournef.
Apium, ßve Petrojelinum Macedonicummultis,

J. B. Raii Hift.

• Eft une efpece de Perfil affez femblable au r.otre;
mais fes feuilles fönt plus amples 8c un peu plus de-
coupees : fa femence eft beaueoup plus menue, plus
oblongue, pointue, plus aromatique. Cette plante
croit en Macedoine, d'oü l'on nous apporte la femen¬
ce feche.

On doit la eboifir nouvelle , bien nourrie, nette,
de couleur obfeure, d'une odeur 8c d'un goüt agrea-
ble & foit aromatiques. Elle contient beaueoup
d'huile exaltee 8c de fei volatil: on employe cette fe¬
mence dans la theriaque.

Elle eft aperitive, eile excite l'urine 8c les moisaux
femmes; eile refifte au venin, eile chafle les vents.

Ggg 11
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II me tomba un jour entic les maini une petite brau¬

che >ie Perfil, »iaquelle ftoit attachee naturefiemect
par le nombril une efpece de Mouche ir.imobile de la
groii'eur d'une «beule, u:ais un peu plus longue: fa
tete oblongue 6toit relevee au front de deux petites
cornes großes chacune d'une ligne, fermes.ailezfoli-
des, fa'face etoit toute femblable ä Celle d'un enfant:
ette avoitdeax yeux,un ncz.une bouche 8c un men-
ton partaitemen't bien placez, & proportionnezpour
la grandeur, maisoü il ne paroiflbit point d'ouvertu-
res: cette tete reffembloic fort bien ä celle d'un petit
Moife, teile que les Peintres la reprefentent : fes al¬
les couvroientfon corps, elles etoient belies & bien
diftinguees, cette Mouche avoit en toutes fes parties
une belle coulcur jaune doree , & fa furface etoit
tres-polie, cc qui la rendoit fort agreable ä la vüe:
eile etoit jointe ä la branche de Perfil de la meme mt-
niete qu'un fruit Peft a la plante für Iaquelle il a crü,
ck la liaifon y droit fi naturelle, qu'il n'y eüt eu au-

, cun lieu de foupconner que l'Art y eüt eu part: je fis
Toir ce petit prodige ä plufieurs perfonnes , 8c entre
antres ä M. l'Abbö de la Roque, qui en parla dans le
Journal des Savans, qu'il faifoit dans ce temps-lä,
mais on ne parla que du fait, tel que je vicns de le
deciire fans raifonner deffus.

II poutroit etre arrive qu'un ceuf de Mouche a miel
fe feroit Joint dans la terre a la femence de Perfil d'cü
cette plante venoit, 8c que l'ceuf s'etant dclos, la
plante en croiffant, auroit eleve la Mouche qui en
c^oit provenue, 8c lui auroit fourni une partie de fon
fuc pour fa nourriture pendant le temps qu'elle auroit
vecu : qu'enfuite etant morte, eile fe feroit confer-
ve"e furle Perfil; pour ce qui eft du vifage d'enfant
que cet infeüe avoit , & de fa couleur doree, il
feroit diffiefte den xendts une raifon qui püt fatis-
faire.

Je gardai cette Mouche dans fa beaute" pendant plu¬
fieurs mois, la laiffant toüjouts attachee ä la plante
qui s'etoit fechee; je la mis enfuite dans de l'efprit de
Tin penfant la conferver, eile y pevdit beaueoupde
fa couleur, ßcquelque temps apres l'ayant renale ä
fec dans une boete, eile s'y reduiiit en une poudre le¬
gere gnfe.

PEUCEDANUM.

Pcucedartum, Ger. Dod.
Peucedanum vulgare , Park.
Peucedanum Germanicum, G. B. Pit. Tourne-

fort.
Pixaßellum, Dod.
Fxnhulum porcinum, Lon
Peucedanum minus

Hift.
En Francois, Queue de psurceau r ou Fetsouil

de Pore.

* Eß une plante qui poufle une tige ä la hauteur

Germanicum , J. B. Raii

P H.
d'environ deux pieds, creuie , raroeufe : fes feuille*
fönt beaueoup plus grandes que celles du Fenouil, la-
ciniees, & dont les fubdivifions, qui fönt de rrois ea
trois, fönt loi.gues, etroites, plates, reffen.b antes
aux feuiües du Ciiiendent: fes fommets portent des
ombelies, ou parafols ampies, garnis de petites fleurs
jauncs a cinq feuiJles difpofees en rofe. Lotfque ces
fleurs fönt paliees il leur luccede des femences jointes
deux ä deux, prefque orales, rayees für le dos avec
des bords en feuillet, d'un goüt acre 8c amer. Sa ra-
cine eft longue, grolle, branchue , charnue, noire
en dehors, blanchätre en dedans , pleine de fuc, ren-
dant, quand on y fait des inciiions , une liqueur jau¬
ne, d'une odeur de poix. Cette plante cioit aux lieux
mardcageux,ombrageux,maritimes, &furlesmon-
tagnes: eile contient beaueoup de fe! effentiel & d'hui-
le; on fe fert en Medecinede fa racine ; on fait
ipaiflir für le feu ou au Solei! le fuc qui en fort par les
inciiions qu'on y a faites, & on le gatde: il clt refi-
neux ou gommeux.

La racine de la Queue de pourceau, 8c fon fuc
cpasffi , fönt propres pour attenuer, pour ineifer les
phlegmes de la poitrine , pour faciliter le crachat ,
pour aider ä la refpiration, pour döterger les playes
& les ulceres, pour exciter Purine &c les mois aux
femmes; on s'en fert exterieuremenr& interieure-
ment.

Ptucedanum, £*(«*«, Pinut, parceqiie les feuilles
de cette plante önt quelque reffemblance avec celles
du Pin; c'eil par cette raiion qu'oa Vappeik auöi K-
ntßtllttm.

P H A G
Pbagrus,

R U S.
Pagrus.

Eil im poiiTon de mer long d'environ un pied,gro»,
large , de couleur rouge , reffemblant beaueoupau
Rouget, mais plus gtand 8c plus gros, il eft couverl
d'ecaüles rondes, ampies, tendres, fon nez eft aqui-
lin; fon mufeau eft gros, rond , fes dents fönt ai-
gues, fa tete renferme de petites pierres : il Vit d'al-
ga, de boue, de petits poiiTons. li eil fcen ä man¬
ger.

Les pierres qu'on trouve dans fa tete etant broyees
& prifes interieurernent,fönt aperitives, propres pou?
lapierredu rein, pour reilerrer le ventre, pour adou-
cir les acrct.z & ks aeides de Peftomac; la dofe en eft
depuis deiri-fcrupu'e jufqu'a demi-dragme.

On piercnd que Pbagrns vient de Fragutn, Fraife».
parce que ce poiffon s ur.e couleur rouge coname kfriife.

PHALANGIA.

Phalangla,en Francois, Phalange,eft une efpece
de grolle Araigree dorn les pates fönt divifees partröis
nceuds ou jointureSjComme aux phalanges dts dt.igts;
d'oü vient fon nom: il y en a de beaueoup ci'efpccesj
elles ourdiflent leur toiie comme les Araignees ordi¬
nales; elles naifent aux pais chauds, comme en Ita¬
lic, en tfpagne, aux Indes, dans ks fentes des na*

Mit;
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faule«: eile« fönt fort venimeufesl leuf piqaemeeft
mortelle fi on n'y remedie , eile fait ordinairemcnt
tomber dans- un aftbupiffementlethargique. Les re-
medes a ce poifon fönt l'Orvietan, /es fels volatils de
Viperc, de corne de Cerf, d'urinc, ladanfe, lafyra-
phonie.

On trouve au Perou une efpece de Phalange große
comme une orange, dont Ja piqueure eft venimeufe
& mortelle fi i'on u'eft fecouru. Les Indiens s'cn gue-
riffent en faifant entrer deux ou trois fois dans la playe
quelques goutes d'un fuc laiteux tir6 des feuilles du
Figuter d'Inde, &appliquantdeffus un morceau de
la feuille e'crafe'e.

■ Le venia de toutes Its efpeces de Phalanges con-
fifte en un fei aeide qu'ellcs elancent dans les venules
des chairs par leur piqueure, & qui eft porte enfuite
dans Jesgrands vaiffeaux, oiiil intereepte la circula-
tion en figeant le fang, d'oii vient que les fels volatils
alkalins, &tous les autres remedes propres ä rarefkr
les humeurs & a les rendre fluides, fönt bons pour
«iiffiper ce venin.

Les Phalanges ecrafees & appliquebs autour du poi-
gnet a l'entröe de I'acces d'une fievre intermittente, la
gu6riflent quelquefois ä caufe de leur fei volatil, qui
entre par les pores & qui diflout ou empörte par fa
yolatilitc l'humeur qui caufoit la fievre.

PHALANGIUM.

PhaUngmm eft une pUnte dont il y a trois efpeces.

La premiere eft appelle'e
Pbalangium non ramofum, Dod. Ger.
Pbalangium non ramojum vulgare , Park. Pa-

rad.
Phahnglum parva ßore non ramofum , C. B.

Pit. Tournefort.
Pbalangium pulchrius non ramofum ^ J.B.Raii

Hifr.
Phalarsgites quorumdam , Cord, in Diofc.

Elle pouffe des feuilles longues, ötroites; il s'e'Jeve
de leur milieu une tige ä Ja hauteur d'un pied ou d'un
pied 8c demi, rondc, ferme, foutenantenfa fommite'
des fleurs compofees chaeune de fix feuilles difpoßes
en etoile, de couleur blanche: quand cette fieur eft
paffes il lui fuccede un fruit prelque rond, divifö en
trois loges qui renfermentdes fejnenccs anguleufcs,
noires. Ses racines fönt fibrees.

La fecondc efpece eil: appelle'e

Phahnglum ramofum, Dod. Ger. Park.
Phalaxgiies, jive Pbalangium berba , Gefn.
Pbalangium parva ßore ramofum , G. B. J. B.

Raii Hill. Fit. Tournef.

Elle pouffe une tige ä Ja hauteur d'environ deux
pieds, grele, ronde, Jiffe, fe divifant vers fa fommite
en plufieurs peüts rameaux qui portent des fleurs tres-

P H. 41^
Manches, kies fruit« femblablesä ceux de 1« premiere
efpece. Sa racine eft fibre'e.

La troifidtne efpece eft appelle'e

Pbalangium Alplnum palußre iridis folio , Pff,Tournef.
Pfeuda-AfphodelusAlplnus , C. B.
Pfeuda-AJphodelus minor , ßve Fum'dio folio tri'

dls,five 2. Cluf.
Pjeudo-Ajphodtlusminor folio iridis , Park.
Afphodelus Lancafiria, Ger.

Elle pouffe beaueoupde feuilles e"troites, vertes;
dures, femblablesä cellcs de l'Iris, d'un goüt un peu
amer; i! s'eleve d'entr'elles une tige ä la hauteur d'un
pied ou d'un pied & demi, grele, revetue de quel¬
ques petites feuilles & portant en fa fommite un epi
de petites fleurs ä fix feuilles, etoilees, päles ou de
couleur herbeufe: quand ces fleurs fönt paflees il leur
fuccede des fruits comme aux efpeces precedentes. Sa
racine eft fibree.

Toutes les efpeces de Phalange croiffent aux Iieux
montagneux& aquatiques, proche des rivieres & des
ravines d'eau; clles contiennent beaueoup de fei ef-
fcntiel, d'huile & de phlegme.

On les eftime propres contre les morfures des fer-
pens, contre les piqueures des Phalanges, des Scor-
pions, pour dufter les vents, etant pnfes en decoe-,
tion dans du vin.

On appelle ce genre de plantes Pbalangium, a caufe
que les Anciens en faifoient grand cas pour guerir la
piqueure de U Phalange.

PHALARIS.

Phahris, J. B. Ger. Dod. Raii Hi'ft.
Pbalarls majorfemlne alba, C. B.
Phahris vulgaris , Park.

Eft une plante qui pouffe trois ou quatre tiges o«
tuyaux ä la hauteur d'un pied & demi, nouez; fei
feuilles fönt femblables ä ceiles du ble, mais plus pe¬
tites: eile porte des epis courts, garnis de petites e-
cailles blanchätres,& foutenant des fleurs Manches ä
ftaminec courtes: apies ces fleurs naiflent des femen-
ce« blanches, luifantescomme le Miller, mais ob-
longues & ayant a peu pres la figure, & la grandeur
de la graine de lin. On eultive cette plante en Ef-
pagne 8c aux pais chauds: fon origine vient des IflesCanaries.

Sa femence eft fort aperitive & propre pour la pieirs
du rein & de la veffie, etant pn!e en pouiüe oj endecoction.

phalaris, a (pa^fbi, albus, parce que la femence
de cette plante eil blanche.

Ggga PHAi
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PHASEOLUS.
Phafeolus minor filiqud furfum rigtnte , Pit,

Tournefort.
Phafeolus ertäus, Park.
Phafeolus peregrinus fruftu minore alba , Ger.

cmac.
Phafilus, Gef.
Phafelus, Ang. Cord.
Phafeolusvulgaris Italicus humilis , fen minor

»Ibus cum orbita nigricante, J. ß.
Phafeolus, Matth Raii Hift.
Smilax filiqud furfum rigente , vel Phafeolus

parvus Italicus , G. B.
■ En Franc, ois, Haricot.

Eft une plante qui s'etend beaucoup *u Iarge, mais
qui fe loutient d'elle-memc, n'ayant pas befoin de bä-
tons, ni de perches corame lcs autres efpeces d'Hari-
cot pour s'appuyer; fes feuüles naiffent trois für une
«jucue, elles fönt femblables ä Celles du Lierre.mais
plus molles, veineufcs; fes fleurs fönt legumineufes,
blanches, eiles fönt fuivies par des gouffes longues,
fimffant par une pointe, vertes au commencement,
blanchä'res quand elles fönt meures, compofces cha-
cune de deux cofles qui renferraent pluficurs femences
ayant la figure d'un petit rein. On les appelle en La¬
tin Phaftoli, äc en Francois, Itvtrcles, ou Hmctts;
clles fönt ordinairementblanches, mais on en voit
«jue^querois de noires, de rouges, de marquetees:onles ferne dans les charnps au Pnntemps & quelqucfois
aprds U moiiTon, car c'eft un legume fort ufite pour
h nourrirure. Lcs H3Ticots contiennent beaucoup
«Thuile & du fei vohtil

IIs fönt aperitifs, amoliflans,reTolutifs, on en fait
ie la farine qu'on employc dans les cataplafmes.

Phafeolus ct" Phafelus, a Phafilo, navis , parce qu'on
a pretendu que la lemence de ce legume ayoit une
ligure approchantc de celle d'un navire.

PHASIANUS.
Phaßanus , Jonlton.
Gallus fyheßris , Galeni.

En Francois, Faijan.

Eft un oifeau ordinairementgros comrae un Coq,
fon bec eft long d'un travers de pouce, recourbe' eu
fon extremite; ia queuc elt fort longue : cet oifeau
eft un mets dehcieux für les tables: on le trouve prp-
che des rivieres, il vit d'avoine, de bayes, de grains
& de plufieurs autres femenccj. Sa femellc elt apel-
lee Fafianni ou Faßande,

II eft pronre pour l'epilepfie, pour les convulfions.
Sa graifle fortifie les nerfs, diffipe les douleurs des

rhumatifmes8c teTout 1« tumeurs, exterieurement
appliquee.

Phaßanus, * Phaß »mite, parce que cet oifeau ha-
bitoit autrefois proche d'une. tiviere de Colchos apeljcc

PH.

PHELLANDRYUM.

PhilUndryum eft une plante dont il y a deux efpe«cet. .

La premiere eft appellee
Phellandryum, Dod. Lugd Pit, Tournef.
Phellattdry um, -vel Cicutaria tquatiea ^uorutti*

dam, J. B Raii Hift.
Cicutaria palußris, Lob. Ger.
Cicutaria palußris tenuifolia, C. B.

* Elle nait dans les marais, 8? eile s'eleve au def-
fus de l'eau ä la hauteur d'environ trois pieds; fa tigo
eft ordinairement große comme le pouce & quelquc¬
fois comme le poignet, canclee, nouee, vuide, fc
divifar.t en plufieurs rameaux qui s'ctcndent en alles,
de couleur au commencement verte, puis jaunätre,
fei feoilles fönt grandes, amples, d6coupees comme
cellcs du Cerfeuil, d'un goüt aflez. agreable.un peu
acre: fes fleurs naiflent für des ombelks ou parafols
de medioere grandeur, qui terminent les fommets des
branches, elles fönt ä cinq feuilles blanches, difpofeei
en rofe: quand ces fleurs fönt pafiees il leur luccede
des femences jointes deux ä deux, plus großes que
Celles de l'Anis, prefque ovales, arondies für le. dos, .
rayees, plates du coro oppofe, noiratres, odorantes:
ks racines fönt fibröes. Cette plante a l'odeur 8c le
goüt de laßerle; eile ne croit que dans les lieux a-
quatiquet.

La feconde efpece eft appellee

Phellandryum Alpinum umbellä purpurafeente,
Pit. Tournefort.

Meum Alpinum umkelld purpurafeente, C.B.
Mutellina, J. B. Raii Hift.
Meum Alpinum Germanicum, Ulis Muttelina

dtclum , Park.
An Daucui montanus , Cluf.

Ses feuilles fönt dicoup^es menu comme Celles de
la Carotte, fa tige eft bafle, portant en fon fommel
une petitc ombelle ou parafo! garni de fleurs purpuri-
nes, & enfuite de femencespareüles a Celles de la
precedenteefpece: fa racine eft longue & afftz grof-
fe, noire,ayant l'odeur & le goüt de celle du Meum,
garnie de fibres en fa partie fuperieure. Cette plante
croit für les montagnes, comme für les Alpes.

L'une 8c l'autre elpece contiennentbeaucoup de
fei Tolaül, & de l'hiule.

Elles fönt fort apentives, elles excitent l'urine 8e
les mois aux femmes, elles attenuent la pierre du rem
ßc de 1» veflie, elles punfient le fang. La premiere
efpece eft bonne pour remedier au fcorbut, etant pri-
fe interieurement.La racine de Ja feconde efpece a
une vertu approchante de ceile du Meum, eile eft fu-

iio
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äorifique," propre pour refifter »u venin, ponr ehrtet
les rcntSj etant prife en poudre, ou en decotfion.

PHILLYREA.

Phillyrea' angußifolia, J.ß. Kai'i Hift. Ger.
Phillyrea angnft'tfoltaprima, C. ß. Pit. Tour-

nefort.
Phillyrta minor, Adv. Pens.
Cyprus, Dod.

En Frangofs, Filaria.

Eft un arbriffeau qui croit a la hauteur d'un hom-
me, jettant beaueoup de rameaux; fcs feuiües fönt
oblongues comtre cellcs de i'Olivier, mais plus mol-
les & plus rertes, opoföes les uncs aux autres le long
de Ja tige & des btanches: fes fleurs naifTent vers les
aiflel/es des feuilles; chaeune d'elles eft fuivant M.
Tournefort, un godet döcoupe en quatre parties, de
couleur blanche verdatre, ou herbeufe: quand ces fleurs
fönt paflecs, ü leur fuccede des bayes rondes,grofles
comme Celles du Mirte, noires quand elles fönt mett-
xes, difpofiies en petites grapes, d'un goüt doux ac-
compagne dequelque amertume: on trouve dans cha¬
eune de ces bayes un petit noyau rond , dur. On cul-
xive cet arbrifleau dans les jardins; il contient beau-
coup d'huile & un peu de fei eflentiel.

Ses feuilles & fes bayes fönt aftnngentes& rafrai-
chiflantes, propres pour les ulceres de la bouche.pour
les innammations de la gorge.

Ses fleurs püees avec du vinaigre & appliquees für
Je front, appaifent la douleur de tete.

P H L O M I S.

Phhm'ts frutifofa fa!vi<e folio, flore lutea , Pit.
Tournefort.

f/erbafenm fylveßre , Matth. Ger.
yerbtfcum fylveßre alterum , Dod.
J/erbafcumJalvijulium fruticofnm , lutea flore,

Lob.
l/erbafcum latis fähige foliis , C. B.
Salvia frutieofa lutea latifolia , Jive P'erbdfcur»

fylveßre quartum, Matth. Park.
Eft une plante qui poufle plufieurs tige» quarrees,

Jigneufes, rameufes, revetues d'un coton b!anc; (es
feuilles fönt faites comme Celles de la Sauge , mais
plus grandes, velues, Manches: fes fleurs naifTent en
gueule, jaunes, verticillees & placees principalement
aux fommuex des branches; chaeune de ces fleurs eft
\in ruyau decoupe par le haut en deux levres, dont la
fuperieure eft une efpece de cafque qui tombe für la
tevre inferieure, laquelle eft divifec en trois parties
abattues en «bat: apres que celte fl-ur eft paffte il
lui fuccede quatre (emencesoblongues, contenues
dans une caplule qui a fervi de calice ä la fleur: fa ra-
cjne eft longue, hgneufe & entouree de iibres. Certe
plante croit aux lieux fees Sc pierreux, en Languedoc
& aux Wittes pa'ü chauds, eile read une erneut ade*
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forte & qui n'eft point defagreable, eile contient beaii..
coup d'huile, peu de fei.

Elle eft deterfive, defficcative,aftringente,propre
pour la brulure, pour les hemorrhoides, pour le flux
de fang.

Phlomis, a $\iyu , uro', parce que les pa'ifans brü-
lent, ou brüloient autrefois les tiges feches de cette
plante pour s'eclairer, & ils en mettoient dans les lanvj
pes pour fervir de meche.

P H O C A.

Phoca, Vitulus ntarinus.
En Franqois, Veau marin.

Eft un animal amphibie; mais parce qu'il fe tienf
le plus fourent dansla mer&qu'il ne peut pasdemeu-
rer bien long-temps für la terre, on l'a mis au rang
des poiffons; il eft grand comme un veau ordinaire,
& il lui reffemble en plufieurschofes; il a quatre pieds;
il eft couvert d'un cuir dur & folide, garni de poilt
noirs & cendrei; fes os fönt cartüagmeux; fa chair
eft grafle, mollaffc, fpongieufe;fa tete eft petite 8e
couite ä proportionde fon corps; fes narines fönt fai¬
tes comme Celles du veau terreftrej l'ouveriure de f*
gueule eft mediocre.fesdentsfönt crenelees, fes yeux
fönt refplendiffans , de plufieurs couleurs, (a langue
eft fourchue par le bout, fa voix approche du cri d'un
enfant; il n'a point d'oreülesapparentes, fon cou eft
long, ill'etend & il le retire; il vit de poiffons, d'her-
be Sc de chair. On le trouve dans les Indes, il ne
s'eloigne guere de !a mer; quand il en fort, il mar-
che für les nvages pour j chercher ä manger: on ne
peut pas le prendre dans les reis* caril les ronge; &
s'il voit quelqu'un etant für la terre, il s'elance avec
une figrande lmpetuofite dans la mer qu'il eft impof-
fible de l'attraper: mais on le prend pendant qu'il eft
endormi au Soleil für le fable ou für les rochers, car
il dort d'un profond fommcü: il n'eft guetes bon t
manger.

On pretend que fes nageoirei, principalement Celle
du cote droit, 6tant apphquees für la tete excitent le
fommeil.

Sa graifTe eft emoi'Iiente& eftimee propra pour pro-
Toquer les mois aux femmes.pour abattre les vapeurs,
& l'on en frotte la region de la matrice.

On fait avec fa peau des fouliers qu'on croit etre
bons pour pr^ferver de la goutte.

Phoca, a Qi, h^uor, parce que ce poiffon femblc
parier cn raugiiiant.

PHOCiENA.

Phoun* eft une efpece de Dauphin, ou un grani
poiffon plus gros de corps & plus court que le XJai*;
phin ordinaire,

Sa graule eft refolutivc 8c nervale.
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PHOENICOPTERUS.

Phoenhopterus , eft im oifeau aquatique gros comme
un Heron, de couleur cendree; fon bec eft un peil
recourbe, fori cou eft fort long; i! va dans les etangs
& dans Ia mer, ilfe nourrit de petits poiflbns, de co-
quillagc : il conticnt bcaucoup de l'el volatii, &
d'huile.

II eft aperitif & propre pour l'epilepfie.
Sa grai/Te eft refolutivc6c nervale.

PHOENICURUS.

Phoen'tcurtis,
Ruttcilla ,

Rubecula, Erhbacus,

Eft un oifeau gros comme un Coucou ; i! a Ia
queue rouge ; il vole ordinairement feul ; il change
de couleur l'Hiver, & alors on Ie nomine Erithacus;
il mange des mouches,. des fourmis, dei araignees:
il fait fon nid für les arbres Sc dans les fcntes des mu-
laillcs les plus dlevees: il chantc au Printems. II con¬
ticnt beaucoup de fei volatü.

il eft propre pour l'epilepfie, etant mange ou pris en
bouillon.

Sa graiffe eft refolutive 5c anodine.
Phoenicurm , k <po7u%, ruber, 8c üpi, cauia, parce

•que cet oifeau porte une queue rouge.
Erithxcus, ab 'ipii/9-os, rubedt.

P H OE N I X.

Phoenix, Dod.
Phoenix lolio fimilis, J. B.
Gramen hliaceum angujiiore folio & fpica , C.B.

Raii Hill. Fit..Toutnef. \
Lolium rubrum , Ger. V
Lolium rubrum, five Phoenix , Pant.
Lolium murlnum , Call.
Ea Francis, Tvraye de rat, ou Tvraye fan-

Eft une efpece de Gramen, ou une plante qui poufle
plufieurs tiges ou tuyaus ä la hauteur de deux pieds,
greles, ronds, ayant peu de nceuds, 8c portant cha-
cun deux ou trois ou quatre fsuilles longues,etroites,
canelees, graffes,de couleur verte obfcure. Ces tiges
fönt terminees en leurs fommitez par des epis fembla-
bles ä ceux de l'Yvraye, mais plus courss, plus gre¬
les , garnis de fleur« a etarnines rouges ou Manches.
Quand ces fleurs fönt pafiees, il leur luccede de petits
grainsoUongs, rouges; fes racines fönt nouces 8c gar¬
nies de fibres. Cette plante croit dans les champs, Ie
long des chemins, Sc für Jes toits des bätimens: eile
contient beaucoup d'huile, peu de fei.

Elle eft deterfive 8c aftringente; eile arrete les cours
de ventre, les hemorragies, les fiux d'urine , etant
prife en decoelion.

Phoenix, <p<nn%, eft un mot Grec qui fignific rouge.

P H.
On a donne" ce nom a l'Yvraye de rat, ä caufe qut
fa femeace eft rouge.

Lolium murinum, parce que cette plante eft fcmbla«
ble a l'Yvraye, 8c que les rats en mangent.

P H O L A S.'
PboUs eft un petit poiffon ä coquille, qui a la figu»

re 8c la groffeur d'un Moule ordinaire, mais fa co¬
quille eft un peu moins Iiffe, de couleur rouffe, oii
il'fe rencontre quelquefois des taches rouges ou noi-
res; il naitdans la fubftance meine de certainesroches
vers 1c fond de la mer, 8c fouvent meme plus haut:
Pholat niduUtur in faxis, dit Ariftote; on en troure
en Provence; il vit d'eau de mer: il eft bon ä man¬
ger.

Sa coquille eft aperitive, propre pour Ia pierre,
etant broyee 8c prife interieurement.

PHOXINUS SQUAMOSUS.

Phoxinus,Rondelet. en Frangois, Rtfitrt, oaRofei
eft un petit poifl'on d'eau douce, long de demi-pied ,
large, couvert d'ecaiiles jaunes 8c bleues; fa queue
eft rouge comme uneRofe, d'oü viennent fesnoms
Frangois; fa tete eft groffe, {es yeux fönt grands, fa
chair eft bonne ä manger, mais die a uae petiieamertume.

II eft aperitif.

P H Y C I S.
Phycis. Phycida. Faca.

Eft un poilfon de mer qui reflemble ä Ia Percho
marine; fon mufeau eft long 8c pointu, fa tete eft
grolle, fesdents fönt grandes, fon corps eft couverE
d'ecaiiles. II y en a de plufieurs efpeces 8c de plufieurs
couleurs; on le trouve vets le rivage entre l'alga, Ix
mouffe 8c la boue, dont il fe nourrit Sc oü il fait fes
petits: il eft bon ä manger 8c de facile digeftion.

II eft propre pour punfier le fang, 8c pour excitcr
1'irrin e.

PHYLLON.
Phyllon eft une efpece de Mercuriale, ou wie plaa-

tc, dont il y a deux efpeces.

La premiere eft appellc'e
Phyllon tefliculafum, C. B.
Phyllon marifitunt , Park.
Phyllon arrhenogonon , five marificum , Ger.
Phyllia arrhenogonttmfolio incano Moftjpejfula*

num, J. B. Raii Hill.
Mercurialis frupieofa incana teßiculata , Pit.

Tourncibrt.

Elle poufle plufieurs tiges ä Ia hauteur d'un pied Sc
demi, ligneufes, toutes couvertes d'un coton blanc,
rameufes, portant des feuilles oblongues, arondies,
aflei cpaifles, nerveufes, molles, lanugineufes,blan¬

che«
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ehes; fes fleurs fönt ä plufieurs etamines, palet, foti-
tenues par un calice a trois ou quatrc feuil.'es ; dies
ne fönt ordinairement fuivies d'aucunes femences; fes
fruits naiffcnt für des pieds psrticuliers, qui nc fleu-
rifTent pas. Chacu.i de ces fruits eft ä deux capfules
velues, qui reprefcntent de petits refticules, 8c qui
renfcrment c' acune fa femence prefque ronde, un
peu plus groffe que celle du Pavof, de couleur bleue,
d'un goüt brülant; fa racine eft menue , ligneuie,
garnic. de quelques fibres.

La ieconde efpece eft appellee

Vhyllm fpicatum C. B.

J
Phyllon theligonon , Dod.
Phyllon theligonon folio incano MonfpeJ^ulanunt ,
B. Ran Hift-

Phyllon feeminificum , Cluf. Farlr.
Phyllon theligonum , five fxminificum, Ger.
Merzurialis fruticoß» incnnafpieata, Pit. Tour«

nefort.

Elle difFere de la precedente, ert ce que fes fleurs
naiffent cn epis, & en ce qu'elle nc porte aueuns
fiuits.

L'une 8c l'autre efpece croiffent aus lieux mon-
tagneux & pierreux, en Languedoc8caus autres pais
chauds: elles contiennent beaueoup ü'hmle &du fei
cfientiel.

Elles fönt emoliientes, d&erfives; dies lächent Ie
yentre.

Phyllon, (fuA>.«»,e!lun motGrec qui fignifie feuille:
cn a fans doufe donne ce nom ä ce genre de plante,
comme pour dire, feuille pur exctüenci.

Arrhenogtnon, *b üietviah, msfeulinum , er yiit$,
gemts, comme qui diroit, de ginre malt.

Thelygonum,« 3-ijAvs, fotmin*, £5" ye'»«$, ginm,
comme qui diroit, ät genre femelle.

PHYTEUMA.
Phyteuma, J. B.
Pbyteuma Monfpelienfium, Lob. [CO
Rejed.? affinis Pbyteuma, C. ß.
Refctla minor -vulgaris, Pit. Tournef.

Eft une efpece de ReCeda, ou une plante qui poufle
plufieurs tiges ä la hauteur d'un pied, divifees en plu¬
fieurs branches, jes unesdroites, ks autres courbees:
fes feuüles fönt oblongues, obtufes par l'extremite,
ayant environ quatrc pouces ae iongueur, molles,
fouvent decoupees vers le haut de la plante , mais
entieres au bas; fes fleurs naiffent en boane quamitö
le long des rameaux, elles fönt ä plufieurs feuilles ir-
legu'.iercs , vereiätres, avec des etamines blanches;
quand elles fönt tombees ,il s'öleve de Ictrt calice un
piftüe quidevient une capfuie membraneufc,longue
d'un dcni-pouce cyiindrique, canelcc &. relevec dj
trois coins, percee en haut de plufieurs petits trous;
eile renferme beaueoup de femences prefque rondes,
noires; f» racine eft unique, aifei groffe, ligoeufe,
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blanche, ne jettant que peu ou point de fibres autom
d'elle: cette plante croit vers Montpellier aux mois
d'Avr-.l, de Mai & de Scprembre.

Sa racine eft deterfive, aperitive, refolutive.
Phytiuma , nom Grec, ä <pvrt6», fUnt» t '\t plante;

ce nom fignifie une plante.

PHYTOLACGA.
Phytalacca Americanamajori fruäu, Pit. Tour«

nefort.
Solanum racemofum Indicum , H R.
Solanum magnum Virg:nianum rubrum , Park.

Eft une plante qui pouffe une tige a la hauteur de
cinq ou fix pieds, grofle, ronde, terme, rougeätre,
divifee en plufieurs rameaux; fes feuilles fönt placeei
fans-ordre, amples, vdneufes,douces au toucher, de
couleur verte-pile, & quelquefois rougeätre, prefque
femblables en figure ä Celles du Solanum ; il nalt au
haut de la tige des pedicules, qui foütiennent de peti-
tes fleurs difpofees en grape, chaque fleur eft en rofe
cornpofee de plufieurs feuüles, rangees en rond, de
couleur rouge-päle 5 il s'elevc de leur milieu un piftile,
qui fe convertit en une baye prefque ronde ,molle,
laquelle en meurifiant prend une couleur rouge-brune,
& renferme quatre femences prefque rendes, noires,
difpofees en rond; fa racine eft longue d'un pied,
grofTc comme la jambe d'un homme, blanche, vivace
durant plufieurs annees: cette plante a ete.appon^c
de la Virginie; on en eultive dans quelques jardins en
France, mais eile ne refifte pas toüjours ä la rigueur
du froid de nötre climar.

Quoique le PhytoUcca alt ete eflime par la plüpart
des ßotaniftes une efpece de Solanum , il ne tient
guere des qualitcz de ce genre de plante, car il n'eft
prefque pas narcotique ; on tiie de fes bayes un fuc
de couleur purpurine tirant furle violet, approchante
un peu du carmin, Sc bon pour la teinture.

II y a une autte efpece de Phytolacca qui ne diffete
de la premierequ'ence que fes bayes fönt plus petites.

Phytolacca, * püiei, planta, o'laeca, laque, com¬
me fi l'on difoit, plante de hquellc on tire une cou>;
leur qui appioche de celle de ia laque»

P I C A.

Pkä, en Francis, Pie, eft un oifeau ordinair«.
ment gtand comme un Pigeon , b'anc 8t noir: fon.
bec eft gros, long, pointu, fort robufte.noir, fa lan-
gue eft large, fes plumes fönt noires Sc blanches, fa
queue eft longue; il eft vorace, il fe nournt de chair,
de fromage , de fruits; on l'apprivoifc 6c on lui ap-
prend a parier auffi dütindtement qu'au Perroquet; il
eft: d'un temperamentfort chaud & vif; ii fe detend
ä toute outrance avec fon bec quand on veut lepren-
dre, cequien rend la chafle divertsffante; fonincli-
nation naturelle eft de deroter 8c de cacher; i! anno
für tout ä prendre l'argent, l'or, les bagues, ies p*t*
tei« ocies autres matteres luifantcs: il les poite*.tn»

i
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les fentes dei murailles, dans Ja terre, für les toits de«
imitons; & quand il a pofe fa proye dans quelque
trou, il l'cnfonce avec fön bec , & il la couvrc du
pieraier petit morceau de bois ou de pierre qu'il ren-
contre, l'enchaffant ä force, 8c le coignant dans le
trou, comme pourempecherqu'on ne trouve ce qu'il
a cachd: que!ques-unsTont appelle Monrfula,* caufe
qu'il fe jette Zur /es pieces de monnoye,8c les empörte
avec fon bec.

II 7 a de plufieurs efpeces de Pie; on »e s'en fert
guere dans les alimens, parce que leur chair eil dure
& coriafTe ; eile rend pourtant un bon fuc dans les
bouiüons: eile contient beaucoup de fei Tolatil 8cd'huile.

Elle eft propre pour I'epilepfie, pourla manie.pour
la melancolie hypocondriaque,pour les douleurs des
articles, pour les maladies des yeux, dtant prife en
bouillon, & appliquee exterieuremeut.

Le nom Pica n'eft pas particulier ä la Pie, il Iui eft
commun avec unc maladie qui arrive fouvent aux fil-
les & aux femmes, c'eft un apetit deprave qui les ex-
cite ä manger en cachette des chofes incapables de
nourrir, 8c qui peuvent leur produire des obftrudtions
fortes, des päles couleurs & divers autres maux ; ces
chofes fönt du plätre, du charbon, de la cendre, de
la craye, delacire, du poivre.

Pica glandam, Aldrov.
Pica gla/tdaria, Jonft. Icon.

£n Francois, PieAgaffe, Pie Griefche, J*-
quette Dame.

Eft une eCpece de Pie fauvage de couleur cendre"e,
que plufieurs croyent etre celle qu'on appelloit autre-
fois Pica Gr&ca.

Elle a les meines qualitez que la Pie commune.
Pie griefche vient de Pica Gr&co. ,8c ce nom a donne

par corruptioncelui de Pignefehe qu'on adapte aux
femmes caufeufes, babillardes,revekhes, criardes 8c
de mauvaife humeur.

PICUS MARTI S.

Picits Martis, en Francois, Pivert, ou Pitumart,
ou Pie , eft un petit oifeau qui a ete autrefois confa-
creau DieuMars; fon bec eft droit,roide,dur, rond;
fa langue eftgrele, ofleufe, paroiflant longue detrois
ou quatre lignes, rnais il la tire dehors bien plus lon¬
gue pour auraper des fourmis, parce que l'os hyoi'de,
auquel eile eft attachee, la fuit, & fort aufli hors du
bec ä la longueur de quatre pouces; fes jambes fönt
courtes & robuftes, fes pieds garnis d'onglcs forts 8c
pointus; fa queue eft droite ßedure; il fait fon nid
dans les creux des arbres li arüftement, qu'un Geo-
metre auroit peineä obferver mieux les proportions;
il grirape aux arbres comme les chats, penetrant leur
ecorce avec fes ongles 8c avec fon bec; il fe nourrit
de vers, de mouches,de fourmis: i! y en a de plu¬
fieurs efpeces; il habite ordinairement lespai's chauds.

On 1 eftimc propre pour les maladies des yeux, il

PI.
»i'guife la vüe, e"tant mange ou pris en bouillon, oft
l'applique aufli für les yeux, 8c l'on y fait entrer d«
fon fang.

P I L A MARINA;
Pilo, marina,
Spbjra mariwa, Globulus marinus.

En Francois, Pelotte de mer.

Eft une efpece d'AIcyonium, ou une bale ronde
ou fperique qu'on trouve für les rivages de la mer
parmi Taiga; die eft ordinairement große comme le
poing, quelquefois plus grofle, quelquefois plus petite,
lanugineufe,de couleur obfcure; eile eit formte par
un amas de poils, de paillettes 8c d'autres impuretez
de la mer, qui fe fönt amaffees & liees enlemble pat
le moyen de quelque liqueur glutineufe.

On pretend qu'elle foit propre pour tuer les vers,'
8c pour conferirer les cheveux, etant appliquee exte-rieurement.

P I L O R I S.
Piltris , en Francois, Rats mufautx. , fönt des rat*

de la Martinique qui fentent fortement le mufc; ilt
ont la flgure de nos rats, rnais ils fönt quatre ou cinq
fois aufli gros; leur dos eft noir 8c leur venrre blanc;
ils habitent les caves tk les autres lieux cachez ; lei
habitans du pai's les mangent: on nous apporte leurs
roignons fecs, lefquels on appelle Ktignons de Mufti
on ne s'en fert point dans la Medecine, mais ilt poui-
roient etre bons pour exciter la femence.

PILOSELLA.
Pilofella major ,Fuch. Dod.
Pilofella repens, Ger.
Pihfella majori flore, five vulgaris repetis, J. B.

Raü Hill.
Pilofella major refens birfuta, C. B. Pit. Tour*

nefort.
Pilofella minor vulgaris repetts, Park.
Auricula muris, Bruhf. Raii Hift.

Eu Francois, Pilofelle.

* Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges grfles;
farmenteufes,velues, rampantesä terre &c yprenani
racine; fes feuilles fönt oblongues, arondies par le
bout, ayant la flgure des oreilles du rat, velues, ver-
tes en deflus, veineufes, Manches 8c lanugineufesen
deffous, d'un goüt aftnngent: fes fleurs fönt fembla-
bles ä celles de l'Hieracium, mais plus petites, jaune»,
foutenues chaeune für un pedicule delie 8c vclu; elles
fontfuivies par desfemences noires, garnies d'aigret-
tes, fa racine eft longue cemme le doigt, menue.en-
tourec de fibres. Cette plante croit aux lieux monta-
gneux, dans les champs; eile contient beaucoupd'hui¬
le, medioerement du fei effentieJ.

EIc
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Elle eft deterfive , aftringente, vulneraire,propre

pour arreter ies cours de venire, les hemorragies,
pour Ies hernies, on s'en fert extäiEurement & inte-
rieurernejit en deco&ion.

Pitoftlla, quafi filofa.herbula, comme qui diroit,
f etile herbe garnie de felis.

Atiricula muris, parce que les feuilles de cette plan¬
te approchent en figure des oreüles du rat.

P I M P I N E L L A.
Pimpinella vulgaris fitje minor , Park. •
Pimpinella hortenfis , Ger.
Pimpinella fangmj'orbaminor hirfuta, C. Bauh.

Pit". Tournef.
Sanguiforba minor, J. B.

En Francois, Pimprenelle.

Eft une plante qui poufTe pluiieurs tiges ä la hau-
tfcur d'un pied ou d'ua pied & demi, rouges, angu-
leufes,rameufes; fes feuilles fönt oblongues ou prefque
rondes, denteldes en Jeurs bords, rangees comme par
paires le long d'une cöte grele, rougeätre, velue: fes
tiges foütiennent en leurs fommets des tetes rondes,
garnies de petites fleurs formees en rofettes ä quatre
quartiere, de couleur purpurine, & ayant en leur mi-
Jieu une rouffe d'e'tarnines.Quand ces fleurs fönt paf-
fe'es, il leur fuccede des fruits ä quatre ang!es,decou¬
leur cendree , oü l'on trouve quelques femences me-
nues: cette plante a une odeur Sc un goüt fort agrea-
ble; fa racine eft longue, menue , divifee en pluiieurs
branches rougeätres, entre lefquelles on dit qu'on
trouve quelquefois certains grains rouges qu'on appelle
Cochenillefylveftre, <k qui fervent aux Teinturiers.
La Pimprenelle croit für les montagnes, dans les prez,
dans les päturages: on la eultive dans les jardins po-
tagers, car eile eft fort en ufjge dans les cuifines; eile
contient beaueoup d'huile 8c de fei effentiel.

Ele eft deflkcaüve, rafraichiffante, deterfive, vul¬
neraire, propre pour la phthilie, pour les fluxions de
poitrine, pour arreter les hemorragies, etant prifc en
decoäion ou appliqueeexterieuremenr.

Pimpinella, quafi bipinella, ä caufe que Ies feuil'es
de cette plante fönt rangöes deux ä deux le long d'une
cote comme Celles du Pin.

Sanguiftrta, parce quelle arrete le fang.

PINGUICULA.

Pinguicula , Gefn. J. B. Pit. Tournef. Raii
Hiß.

Sanicula montana, flore calcari donato, C. B.
Pinguicula , ßve Sanicula Eboracenßs, Ger.

Park.
En Francois, Grajfette.

Eft une petite plante qui poufTe fix ou fept feuilles
& quelquefoisdavantage, couchees für la terre, ob-
Jongues, obtufes en leur extremite, graiffeufes,po-
lies, nettes, d'un verd pale:- il s'eleve d'entr'ellesdes
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pedieuks hauts comme la maini qui foütiennent cha-
eun en fon fommet une fleur violette, ou purpurine,
ou blanche, femblable ä celle de la violette, mais
d'une feule piece coupee en deux levres, & terminee
dans fon fond par un long eperon. Quand cette fleur
eitpaflee, il nait en fa place une coque envelopee
d'un calice parle bas: cette coque s'ou vre d'elle-raä-
me Sc laiffe paroitre un bouton qui contient des fe¬
mences menues, prefque rondes : fa racine confifte
en quelques fibres blanches, affez groffes. Cette plante
croit fans eulture dans les prez 8c aux autres lieux hu¬
mides, für les montagnes oü il y a de la neige; eile
contient beaueoupde phlegme &c d'huile, peu de fei
effentiel.

Elle eft vulneraire , eile ddterge 8c conlolide les
playes, dtant ecrafee, melde avec du beure frais &
appüqude für le mal.

Pinguicula, a pingue, gras, parce que Ies feuilles de
cette plante iemblent graifes au toucher.

P I N I P I N I C H I.

Vinipinichi , Monardi, Call. Lugd. Frag, eft un petit
arbre des Indes, qui a la figure d'un Pommier; il jette
par les ineifions qu'on lui fait.un fuc blanc ou laiteux,
vifqueux.

Ce fuc purge violemmentpar le ventre, la bile 8c
les ferofitez: la dofe en eft trois ou quatre goutes
dans du vin. Si pendant fon Operation on boit du
bouilion ou quelque autre liqueur, fon aiftion eft d'a-
bord arretee ; il taut s'abftcnir de dormir dans le tems
qu'il agit.

PINNA.

Pinna, Pinna marin» , en Frangois, Pinne marine, ■
eft un coquiilage de Mer fait en cone, fe feparant en
deux partics, rüdes en dehors, 8c de couleur obfeu-
re, mais polies en dedans, vertes 8c refplendiffantes:
il s'en rencontre quelques unes qui ont jufqu'ä deux
pieds de longueur, 8c environ demi-pied de Urge vers
le milieu. Ce coquiilage fe trouve für le rivage, dans
les boues ou dans le fable. 11 y en a de pluiieurs efpe-
ces; il renferme un petit poiffon qui eft bon ä man¬
ger, & dans lequel on trouve quelquefois des perles
fort groffes, barroques opaques, de couleur rougeätre
ou brune. LesVenitiensappellent ce coquiilage Afiura,
& les Neapolitains,P<rx'<!.On en trouve auflj en Pro¬
vence.

II fort de la partie fuperieure de cette coquille qui
fe termine comme en pointe groffiere Sc tres-obtufe,
une maniere de cordon, ou un floecon de foye rou¬
geätre, ou brune, evaie, que quelques Naturaliftes
apellent peut-etre improprementByffus: le cordon lui
fert ä s'attacher quelquefois aux rochers ; on fepare
cette foye, 8c on la file pour en faire des bas tk autre«
vetemens.

Le poiffon excite Purine ä ceux qui en mangent.
La coquille dtant broyee 8c prife en poudre, eft ape-
ritive par les unnes, 6c aftringente par le ventre.

Hhh PI-.
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P I N U S

P I.
feu PEUCE.

II

Pinus, en Frangois, Pin, eft um arbre dont il y a
quatre elpeces; une cultivee, & ks autrcs fauvages.

Le Pin cultive eft appelle
Pinus x Dod.
Pinus faüva, C. B. Ran Hift. Pit Tournef..
Pinus oßculis duns, fol.t, longis, J B.
Pinus fativa , jive domeß'ua, Ger.
Pinus urbana, Jive dornefiica, Park.

Son tronc eft grand, eleve, droit, gros, nud en
bas, rameux en haut, couvert dune ecorce rüde &
rougeätre. Son bois eft ferme, robufte, jaunätre,
odorant; (es rameaux fönt difpofez en roue; fes feuil-
les naiflent deux ä dcux, longues, menues, comine
de großes fibres, dures, toüjours vertes, pointues
& piquantes par le bout d'enhaut, envcloppeespar le
bas d'une gaine nien.braneule. Ses chatons fönt ä
plufieurs fommets ou bourfes membraneufes, qui en
s'ouvrant laiflent voir deux lo^es remplies d'une pouf-
fiere menue: ces chatons ne laiflent aucun fruit apres
eux: les fruits naiffent für les memes pieds qui por-
tent les chatons, & ils commencent par un embryon
qui devient dans la fuite une grofle pomrae ecailleu-
fe, prelque ronde, ou pyramidale, de couleur rou-
geätre: le* ecailles qui la compofent fönt dures, li-
gneufes, plus epaiffes ordinairement a la pointe qu'ä
]a bafe, creuiees dans leur longueur de deux foffes,
dans cnacune defquelles eft couchee une coque offeu-
fe, ob/ongue, enveloppee ou bordee d'une pelhcuie
mince, legere, roug<ärre. On appelle en Latin ces
cocjues, itrobili , feu Pinei, [eu Nuces pinea, feu Coccali,
en Francois, Pignons ou PignoUs; elks renferment cha-
cune une amande oblongue, ä demi ronde, blanche,
douce au goüt, tcndre. On cultive cet arbre dans les
jardins, pnncipalement aux pais chauds.

La feconde efpece eft appelle'e
Pinus Jylveßris, C. B. Raii Hift.
Pinus jylveßris Mugo , Ger. ico.
Pinus fylvefiris vulgaris Genevenfis , J. B. Pit.

Tournef.
Pinaßer, Brunf.

Ce Pin fauvage croit ordinairement moinshautque
le cultive, mais quelquefois i\ attcint a la meine hau-
teur&ä la memtgrofleuf; fon tronc eft leplus fouvent
droit, quelquefois tortu ; fes feuilles fönt longues,
menues: fes fru ts fönt plus petits que ceux du Pin
cultive , refmeux , & tombant facilement quand lls
fönt murs. Cet arbre croit aux heux montagneux &
piexreux.

La trojfieme efpece eft appellee
Pinus fylvefiris Mugo , Mattfi.
Pinus Jylveßris Mugo , five Crein , J. B. Pit.Toutnefort.

P I.

Pinafter Auflriacus, Ger. emac.
Pinus ttbutuf jeu tubulus, Plin.
Pmaßer coms ereäis , C. ß. Raii Hift. "
Pmafler pumilio montanu's , Park.

Ce Pin fauvage ne furpaffe pas la hauteurd'un hom-
me; il fe divife des fa racine en pluiieurs rameaux
gros, mais flexibles & pliai.s , s'etendant au latge ,
couverts d'une ecorce epaifk & rüde: fes feuillcs fönt
femblabies & difpofees comme Celles du Pin cultive,
mais plus courtes, plusgroffes, plus charnues,moins
pointues en leur extremite, & plus vertes: fes fruits
ne fönt pas plus gros que ceux du Larix, ou du Cy-
pres; rnais lls fönt ecailleux, formez en poire comme
les autres pommes de Pin, & televez la pointe en
haut: fa racine eft groffe, ligneufe. Cette plante croit
aux lieux montagneux & pierreux, comme für les Al¬
pes, entre les rochers.

La quatrieme efpece eft appellee

Pinus fylvefiris maritima, conis firmiter ramis
adhterenttbus , J.B. Raii Hift. Pit.Tournef.

Pinus fylvefiris altera maritima, Lob.

C'eft un petit arbre dont le bois eft blanc,fort Odo¬
rant & refmeux: fes feuilles fönt femblables ä celles
des autres Pins: fes fruits fönt oppofez comme par
paires, & formez comme ceux du Pin cultive, mais
beaucoup plus petites ,attachez fortement ä leur bran-
che par des pedicules ligneux. Cette plante nait aus
lieux montagneux vers la mer.

Tons ks Pins qui croiffent aux pais chauds, ren«-
dent -beaucoup de refine par les incifions qu'on fait ä
leur ecorce; lls contiennent beaucoup d'huile & de
fei effentiel.

L'ecorce & ks feuilles du Pin fönt aftringentes &
defficcaiives.

On nous envoye les Pignons deCata)ogne»du Lan-
guedoc, de la Provence.

Pour les retirer des pommes de Pin, on echsuffc ces
pommes dans les fours, eiles s'ouvrent , &. l'on en
fepare les coques, lefquelleson caik arm d'en avoir
ks amendes.

On doit les choifir recentes, affez großes, nettes,,
Manches, tendies , d'un bon goüt doux ; elles con¬
tiennent beaucoup d'huile, peu de fei.

Les Pignons fönt peftoraux, reftaurans; ils adou-
eiffent l'acrimonie des humeurs, ils excitent 1'urine £c
la femence, ils modifient les ukeres du rein, ils re-
folvent, ils meurhfent , ils amohffent; on s'en fers
mterieurement & exterieurement.

On en peut tirer une huile par expreffion,comme
on tire celie aes amandes, apres les avoir bien pilees
dans un monier de marbre. Cette huile eft peftorale
& adouciflante ä peu pies comine l'huik d'Amande

x douce.
La pätequi refte apres l'expreffion des Pignons, fert

ä nettoyer les mains.
Les Confiileuts couvrent les Pignons de fucre, apres
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les avoir laifiez quclque teras enveloppez dans du fon
chaud pour les degraiffer.

J'euce, a mv-w, Pinus, Pin.

P I P E
fruit dontPiper, en Frangois, Poivre, eft un pelit fruit

il y a plufieurs efpeces. Je parlerai ici du Poivre
qui eil le plus commun, &je traiterai des autres ef.
peces de Poivre dans Jeur rang.

* Le Poivre noir appelle parquelques-uns Melaxopi-
per, eft le fruit d'une'plante rampante, farmenteufe,
comme le Lierre, s'attachant aux arbres voiiins, ou
ä des echalas qu'on approche d'elle quand on la culti-
ve : fes feuilles fönt grandes, larges, fibreufes. Les
grains du Poivre croiflent fans queue, attachez iinme-
diatement contre un long nerf: & entaffez plulleurs
enfemble en grape: leur couleur eft verte au com-
mencement, mais en meuriflant eile devient noire:
on les cueille quand ils fönt meurs, 8c on les fait fe-
cher, ils diminuent alors en groffeur, 8c ils fe rident
comme nous les voyons. Cette plante croit aux In¬
des , en Java, en Malaca, en Sumatra : les habitans
du pai's en fönt deux differences, une qu'ils appellent
male, & l'autre femellc; mais les grains de l'une Sc
de l'autre fönt tout-ä-fait femblables.

On doit choillr le Poivre noir bien nourri, net,
compa&e, aiTez pefant, fort acre au gout. II con-
tient beaueoup de fels volatü 8c fixe, medioerement
de l'auik.

II eft mciiif, attenuant, reToliuif.aperitif; il refifte
ä la malignitc des humeurs, ü provoque la femence.il
chaffe les vents, il excite l'eternuement; on en appli-
que für la luette qmnd eile eft relächee par quelque
humeur qui a tombe deffus; il refout l'humeur en la
defle'ohant, 8c il nffermit les fibres relächees.

Piper, a ■x'iTctfi, <{Uo&a Tr'txtipoi, cotltis, parce que
le Poivre a ete fortement cuit ou deffeche parles rayons"
du üoleil.

Melanop'iper , a ftiktft, nlgrum, c? £>/>er , comme qui
diroit, Poivre noir.

PIPER ALBUM.

T?'tptralbum , Leucopiper.
En Fraucois, Poivre blanc.

Eft un petit fruit rond , un peu plus gros que le
Poivre noir, uni, poli, de couleur cendree ou blan-
chätre , ayant le goüt du Poivre noir , mais moins
fort & moins piquant. On n'eft pas encore bien d'ae-
cord für fon origine; les Anciens ontcrüqu'il naiffoit
ä une plante femblable ä cellequi porte le Poivre noir,
& que la difference de ces plantes ne confiftoit qu'en"
la couleur de leurs fruits , de meme que nous voyons
les vignes n'etre differentes les unes des autres, que
patee qu'elles portent l'une du raifin rouge ounoir,
l'autre du raifin bianc.

Mais la plüpart des Modernes pretendent que le

f v. n. xm fig.'i4.
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Poivre blanc n'eft autre chofe que du Poivre noir, du-
quel on a fepare Ja premiere ecorce apres l'avoir mis
tremper quelque temps dans de l'eau marine ; ils ex-
pliquent aifement par-lä, pourquoi le Poivre blanc eft
plus gros que le Poivre noir; parce que l'eau marine,
dans laquellejl a trempe.l'a gonfle: pourquoi il n'eft
point ride comme l'autre; parce que la premiere e-
corce noire, qui feu'.e pouvoit fe nder en fechant.en
a ete enleve: pourquoi il eft gris-blanc ; parce que le
Poivre noir etant prive de cette ecorce noire eft de la
meme couleur: pourquoi il eft plus doux ou moins
piquant que le Poivre noir; c'eft qu'il a perdu une
partie de fon fei le plus acre dans l'eau manne.

Ce qui m'a confirme dans le fentimeut des Moder¬
nes ä cet egafd, c'eft qu'en fouillant dans des bales de
Poivre blanc c'hez les Droguiftes, j'ai fouvent apered
des grains de Poivre blanc dont la premiere ecorce
n'avoit point ete entierement feparee, enforte que !e
morceau qui en avoit ete laiffe comme par megar-
de, etoit noir & ride comme l'ecorce du Poivre noir,
au contraire le refte du grain etoit fort femblable au
Poivre blanc : cette circonftance m'avoit paru une
preuve convainquante, ou plütöt une demonftra-
tion.

Mais M. Pomet en fon Hiftoire des Drogues rejet-
te cette opinion, qu'il du etre venue ä l'occalion de
la rarete du Poivre blanc : il affure donc que le Poi¬
vre blanc eft naturel, il dderit la plante qm le porte,
& il en a fait graver une figure. Cette plante, dit-il,
eft rampante, 8c comme eile ne peut pas fe ioütenir
d'elle-meme , les habitans des lieux la plantent aux
pieds des Areca 8c des Cocos, ou de quelques autres
arbres : fes feuilles fönt tout-a-fait fembiablesä Celles
de nos Grofeiüiers: fes fruits fönt les grains du Poivre
blanc difpofez en petites grapes, ronds, verds au com-,
mencement, & qui etant meurs prennent une cou¬
leur grifätre. II raporte, pour prouver qu'il y a du
Poivre bianc naturel, que M de Flacourt Gouverneur
de l'Ifle de Madagafcar, a mis dans fon Livre en ter-
mes expres: Laie ■vitßt , c'eft le vrai Poivre blanc qui
vient für une plante rampante , dont la tige 8c les.
feuilles fentent tout-ä-fait le Poivre: il y en a une (i
grande quantite en ce pais, que fans la guerre, & s'il
y eüt eu un bon etabliifement des Francois, i'on eüt
pü tous les ans, avec le temps, en charger un grand
navire ; car les bois en fönt remplis; c'eft la päture
des Tourterelles 8c des Ranners: il eft mür aux mois
d'Aout, de Septembre 8c d'Odtobre.

Dans ces oppofitions de fentimens touchant l'origi-
ne du Poivre blanc, le parti le plus raifonnable qu'on
puiffe prendre eft de fufpendre fon jugement julqu'a
ce qu'on fe foit eclairci plus ä fond de la verue; S<
peut-etre chaeun aura-t-il raifon : car il fe peut forc
bien faire qu'ä caufe delai rarete 8c de la difficulte d'a-
voir du Poivre blanc naturel, on fe fera app'ique ä le
contrefaire en mettant tremper du Poivre noir qui eft
beaueoup plus commun, dans de l'eau, 8c le mon*
dant de Ion ecorce noire. Quoi qu'il en fo:r, on doit
choifir le Poivre blanc gros, bien nourri, pefant,net,
ayant la figure exterieure d'un grain de Coriandre ,
mais etant plus gros, 8c beaueoup plus dur, enviren-
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v.e de petits rayons en forme de cötes: il nous eil en-
voy6 par Ies Hollandois, il contient beaucoup de fei
volaril, mais en moindre quantite que le Poivre noir,
mediocrement de l'huile.

Le Poivre blanc a les gualitez du Poivre noir, mais
moins fortes.

Leucopiper,a Midi, dbum, & piper , COmme qui
diroit, Poivre blanc.

Ce que Ies Epiciers apellent fines epices eft, fuivant
M. Poraet, un melange de Poivre noir, de Gerofk,
de Mufcade, de Gingembre, d'Anis verd & de Co-
riandre en une proportion convenable.

Prenez, pat exemple, du Gingembre fec & nouveau
douze livres & demie, du Poivre noir cinq livresj du
Gerofle & de la Mufcade de chacun une livre & de¬
mie, des femences d'Anis verd & de Conandre de
chacun douze onces, pefez toutes ces drogues poids
de Msrchands, mSlez-les& les pulverifez affez fubti-
lement, puis les gardez dans une boetebien bouchee.
Ces fines epices ne fönt employ^es que pour les ra-
goüts; mais on pourroit auffi leur donner un ufa-
ge dans la Medecine, comrne pour chaffcr les vents,
pour fortifier le cerveau, pour attenuer les humeurs
vifqueufes & trop phlegmatiques, pour faire tici-
nuer.

PIPER LONGUM.

Piper longura, Macropiper.

En Franfois, Poivre long.

* Eft un fruit long & gros comme le doigt d'un en-
fant, rond, releve de plufieurs petits grains bien ar-
rangez & joints Ies uns aux autres fi etroitementqu'i/s
ne fönt qu'un meme corps , de couleur gnfe tnant
tant foit peu für le rouge en dehors & noirätre en de-
dans; chacun de ces grains contient une petite aman-
de qui fe reduit fouvent par \a fecnereffeen une pou-
dre blanche, d'un goüt acre & piquanf. ce fruit nait
attachö par une longue queue ä une plante femblable
ä celle du Poivre noir, excepte quelle eft plus baffe,
qu'elle rampe moins haut, que (es feuilies fönt plus
minces, plus vertes, & qu'elles ont la queue moins
longue. Cette plante crolt abondamment en Bengale
aux In 'es.

On doit choifir le Poivre long, recent, bien nourri,
affez gros,compacte,pefant,ila le goütduPoivre noir,
mais moins acre; il contient beaucoup de fei volatil
& de l'huile.

II eft aperitif, carminatif, propre pour reiifter au
venin, pour exciter la femence.

Macropiper , ex nxxpis, longtis , CT*piper , Poivre,
comme qui diroit, Poivre long.

Nicolas Monard dans fon Hiftoire des Medicamens
fimples de l'Amerique, dit qu'en toute la cote de la
terre ferme oü eft Nata & Carthage, & au nouveau
Royaume , on fe fett fort d'un certain Poivre long
qui a plus d'acnmonie que celui qui Yient du Levant,

* Y, H, XVIl, fig. ij,
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il eft long d'environ un pied, compofe* de plufienrs
petits grains entourant un long nerf, & entaftez par
ordre, s'entretouchant Tun l'autre comme au Poivre
long ordinaire. Ce fruit nait, a un arbriffeau dont les
feuilies fönt ä peu pres femblables ä Celles du Piamain :
U crolt dans les Ifles, fon fruit eft verd lorfqu'il vient
d'<?tre cueilü, mais en fechant au foleil il meurit, &
il ptend une couleur noire. Les Americains l'appel-
lent Muaxuchit: & lls Je fönt entrer dans la compofi.
tion de leur Chocolat.

II y a encwe une autre efpece de Poivre long noir,
dont Pomet parle dans fon livre, on l'appelle Poivie
d'Ethiopie ou gtain de Zelim ; c'eft une gouffe Ion-
gue comme le petit doigt, große ä peu pres comme
une plume a ecrire, brune en deffus, jaunätre en de-
dans, divifee par noeuds, entte chacun defquels eft
contenue une petite feve noire en dehors, jaunätre ea
dedans : ce Poivre long nait a une plante rampante
qui ne pouffe ni feuilies, ni fleuts, mais feulement
une tige oü fönt attachees plufieurs tetes groffes com¬
me une petite chateigne, dures, d'oü fortent les gouf-
fes, qui ont un goüt acre, piquant & affez aiomati-
que, mais les petites feves qu'elles renferment n'ont
prefque aucun goüt, ni odeur; ce Poivre eft fort rate
& peu connu en France.

Les Ethiopiens s'en fervent pour le mal des den«*
comme nous faifons ici de la Pyrethre.

PISSAPHALTUS.

PiJfaphaltüSy PiffaphaltHnt.

Eft un melange de bitume & de poix: il y en a de
deux efpeces generales; un nature), & l'autre artiS-
cieJ. J'ai parle du premier dans le chapitre du-Naphta.
Le fecond fe prepare für le champ avec parties egales
de bitume de Judee & de poix noire,qu'on fait fondre
enfemble. Les Anciens fe (ervoient de l'un äk de l'autre
pour embaumer les corps morts.

Le Piffaphaltuseft refolutif, digeftif, fortifiant, re-
fiftant a !a gangrene.

Piffaphaltus, a nio-o-u, pix, er Üc-paAres, litumsn?
comme qui diroit, melange de peix er de bitume*

P I S T A C I A.

Pißacia, Pißacia, Ftflic'u
En Franfois, Pißaches.

Sont des fruits de la groffeur & de la figure des Ä-
mandes vertes, lefquels on nous apporte fecs de Perfe,
d'Arabfe, deSyrie, des Indes: ils naiffent par grapes
für une efpece de Teiebinthe appeilee

T'erebinthus Indica Theophraßi, Pißachia
Diofcoridis, Adv. Pit. Tournet'.

Pißacia, Ger J. 13. Raii Hill.
Pißacia peregrina frutiii racemofo^ ßve Terebitl*

thus Indica Theophrnfti, C. ß.
Nhx Pißacia y Park¬

et
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Cet arbre porte des feuilles faites cornrae cellesda

Terefai'nthe ordinaire, mais plus grandes, nerveufes,
quelquerois arondies par le bout , quelquefois poin-
tues, rangees plufieurs für une longue cöte terminee
par une feule femlle. Ses fleurs fönt difpofees par gra-
pes, dans lefquelles fönt entaffees par pelotons des
etamines chargees de fommets, de couleur purpurine:
elles ne laiffent aueuns fruits; les fruits naiffent für des
pieds qui nc portentpoint de fleurs.

Les Pilhches ont deux ecorces;lapremiere eft ten-
dre, de couleur verdätre melde de rouge : la feconde
eft dure comme du bois, blanche, caffante ; elles
renferrnent une amende de couleur verte mglee de rou¬
ge en dehors, verte en dedans, d'un goüt doux 6c
agreable.

On doit choifit les Piftaches nouvelles, pefantes,
bien pleines; elles contiennent beaueoup d'huile, 8c
un peu de fei effentiel.

Elles fönt pedtorales, aperitives, humectantes,ref-
taurantes: elles fortifient l'efromac, elles excitent l'a-
petit.

Les Confiffeurs couvrent de fucre les Piftaches mon-
dees; pour faire ce qu'on appelle Pißaches en dragie;
elles fönt cordiales & de bon goüt.

P I S U M.

Pißtm , en Fran$ois, Pois, eft une plante dont il y
s trois efpeces principales.

PI. M9

La premiere eft appellee

Pißtm majus quadratum, C. B. Pit. Tourne«
fort.

Pißtm majus, Dod. Ger. Raii Hill.

Elle pouffe des tiges longues, creufes, fragiles, de
couleur verte-blanchätre,rameufes, fe couchant &
fe repandant a. terre, fi l'on n'en appioche des bätons
pour les foütenir: elles portent beaueoup de feuilles
oblongues, dont les unes fönt difpofees en collet au-
tour de leur tige. Les autres naiffent comme par pai-
res für des cotes terminees par des mains: fes fleurs
fon legumineufes , blanches, marquees d'une tache
purpurine: quand elles fönt paffees il leur fuccede des
goull'es longues, cylindriques, compofees chaeunede
deux coffes qui renferrnent des femences aflei con-
nues, prefque rondes, vertes; mais en fechant elles
deviennent anguleufes, blanches oujaunätres: fes ra-
cines fönt petites.

La feconde efpece eft appellee
Pißtm majus, Matth.
Pißtm hortenße majus , C. B. Pit. Tournef.
Pifum ramulare, Lugd.
Pifa magna rubra zariegata, J. B. Raii Hill.
Cicer artettnum & Piforumalterum genusffxzg.

Dod. Gal.

Elle furpafie en hauteur un nomine;, fes fleurs fönt

legumineufes,de couleur purpurine au rrjiJieu, & in-
carnate tout autour: fes gouffes fönt grandes, pleines
de fuc, & elles renferrnent des pois gros, anguleux,
de belle couleur rariee, blanche Sc rouge. On eultive
cette plante dans les jardins.

La troifierne efpece eil appellee

Pißtm arvenfe , C. B. Fit. Tournef.
Pifum vulgare parvum album arveafe, J. Bauh,

Raii Hill.
Pifum ßyheflre primttm , Park. -

Ses fleurs fönt blanches, legumineufes; fes goufTej
fönt plus petites que Celles des pois de jardin ; elles
contiennent de petits pois blancs.

On eultive la premiere & la troifierne efpece de pois
dans les champs; ils contiennentbeaueoup d'huile 8c
du fei volatil.

Ils fönt aperitifs, emolliens8c un peu laxatifs; le
premier bouillon des pois lache le ventre.

Pifum, k 7T£<ri, vel irirti, cecidit ,il efl tombe; parce
que les plantes des pois tombent für la terre, fi elles
ne fönt appuyees.

Quelques-uns fönt venir le nom Pifum de celui de
la viile de Pife, oü ils difent que cette plante croifl'oit
autrefois abondamment.

Certains petits coquülages qu'on trouve aux rivages
de la mer fönt appellez Peis de mir-, parce qüils ont
prefque la figure 8c la groffeur des pois: il y en a de
plufieurs couleurs, les uns fönt gris , les autres fönt
jaunes, 8c les autres noirs, on les appelle en Latin
Ccnchuß marin*; ils ont en dedans un edat de Na-
cre de perles, on les employe aux ouvrages de Ro-
caille.

Ces petites coquiiles etant bien nettoyees tk broy^es
für le porphyre fönt alkalines, 8c abforbantes ä peu
pres comme la Nacre de perles, etant prifes au poida
d'un ferupule jufqu'ä une dragme.

P I X.

Pix, en Francois, Poix, eft une refine ou nne re-
rebenthine groffiere qui fort du Pin Sc de plufieurs aa-
tres arbres par ineifion ou fans incilions; eile fe ren-
contre quelquefois en fi grande quantite dans ces ar-
bres, principalement aux pais chauJs, lors qu'üs de¬
viennent vieux, qu'elle les fait fuffoquer en bouchant
leurs pores, 8c empechant que le fuc de la terre ne
monte 8i ne foit diftribue dans leurs fibres pour fervir
a leur nourritute. On remedre a cette maladie de l'ar-
bre en füifant beaueoupd'incifions dans fon ecorce,
principalementau bas du tronc, par lefquelles la poix:
liquide puiffe s'ecouler.On peut comparer ce remedc
du Pin ä la faignee du pied, qu'on fait aux perfonnes
trop repletes, ou qui Tombent en apoplexie.

Les paifans coupent les vieux Pins luffbquez,. par
torches ou morceaux longs, qu'on appelle en Latin
Ttda-, ils les mettent für le feu dans des lieux creux
preparez expres&ccouverts, 8c ils en fönt coulerla poix
par des canaux,

Hhh 3 cellf
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Celle qui fort la premiere eil liquide, & Von l'ap-

pelleen Latin PlßeUon, c'eft-ä-dire, UuiU de Prix.
Celle qui la iuit eil epajfle , & eile fe durcit ; c'eft

ce qu'on appelle Refina Pmi , ou Prix reßne ; on Ja
Jette dans des baquets pendant quelle eft encore fon-
due, & Ton en forme de gros pains pour la tranfpor-
ler. La plus belle Refine nous eil apportee de Bour-
deaux & de Bjyone.

On doit la choifir nette , de couieur jaunatre ou
blanchätre, luifanre.

La poix qui eil fortie par !es incillons qu'on a fai-
tes au Pin, & qui n'a point ete" euite, eft appellee
par les Marchands Barras ; on en apporte de deux
efpeces: la premiere eft nonmu'e Galipot , ou vulgai-
rement F.ncem blanc ; & la feconde F.ncens marbre.
Ces poix ne different qu'en couieur: la blanche a de-
coule de l'atbre en beau terns, c'eft pourquoi eile eft;
neue ; mais l'autre s'eft fahe par quelques particules
de l'dcorce de l'arbre, ou par quelque autre impurete
qui s'y eft meiee.

On doit choifir le Galipot Ie plus net, Ie plus blanc
& le plus fec.

On liquefie le Galipot mou für Ie feu, puis on le
met dans des bariques pour le tranfporter ; c'eft ce
cju'on appelle große Tertbcnthint ou Tertienthint com-
tnune: eile (ert aux IrnpniDeurs pour leur encre; eile
cntre auffi dans la cornpofition du gros Verd ; les
Marechaux en employent pour les playes des che-
vaux.

Ce qu'on appelle Prix große , ou Poix blanche, ou
Prix de Bourgogne , eft du Galipot fec qu'on a fait
fondrj für le reu, Sc mele avec de la Terebenthine
groiTiere. On a nomine cette poix, Pix BurgundU,
Poix de Bourgogne,p.irce qu'on pretend que la pre¬
miere a ere preparee en Bourgogne; mais la raeiJJeure
que nous ayons prefentenienr, nous eil apportee de
Hollande, de Strasbourg.

II faut la choifir affez. dure, nette, blanchätre, tirant
für le jaune.

Toutes les efpeces de Poix conücnnent beaucoup
d'huile & du fei eilentiel.

Elles fönt propres pour amolir, pour attenuer, pour
digerer, pour refoudre, pour confolider, pour d&er-
ger, pour deflecher ; on ne s'en fert qu'exterieure-
menr, on les mele dans les emplarres, dans les on-
guents

Pix, a Pinn, Pin, parce que la Poix eft tiree du
Pin.

LeTarc, ou Goudian, ou Bray liquide , appelle
en Latin Piff*, eft une efpece de Poix liquide, noire,
qu'on nous apporte de Suede & de Norwegue : on a
toüjours crü qu'elle fe faifoit en brülant les Pins en
deslieux clos, faits expres pour recevoir cette Hqueur,
quiencoule; maisPomer, Auteur moderne,eftd'un
fentiment contraire, il pretend qu'elle decoule toute
noire du tronc des vieux Pins dont on a fepare l'ecor-
ce, &,auxque\son a fait des incifions: Ces Pins ,dit-
Ü, tneurent enfmte, o 1 ils ne fervent qua. brukr. II
croit außl que l'huile de Cade vulgaire ou faufle, ou
huile de Poix, ou Piffelxon, eft k partie claire du
>arc qui fe trouve au delTus.

P L.
Le Tarc ou Goudian cftemploye ordinairemenr

pour goudraner les navires; c'eft pourquoi on l'appel-
le Pix navahs ; nous employons en fa place la Poix
noire.

• Le Goudran eft döterfif, refolutif, defliccatif; on
s'en fert pcur les playes des chevaux, pour guerir la
galle des moutons.

Le Goudran qu'on retire des navires qui ont ete" für
la mer, eft plus defliccatif que l'autre, 'ä caufe du fei
qui y eft entre: on appelle cette poix Zoftjfa ; j'en
parlersi en fon lieu.

La Poix none, appelle'e auffi Pix navalis, eft un
mehnge d'Arcancon ou faufle CoIophone.Se deTarc
ou Goudran; on nous l'apporte de Norwegue & de
Suede; elie doit etre nette, dure, d'un beau noir lui-
fant; on s'en fert pour calfeutrer les navires.

E'le eft refolutive , deterfive , defficcative, vulne-
raire.digeftive} onl'employe dans les empiätres, dans
les, ongue'ns.

Pilja, a trvrrei, coagula , figo, parce que cette poix
fe coagule apres qu'elle eft forde de l'arbre.

Le noir de fumde eft une fuye de poix qu'on fait ä
Paris. On met dans de grands pots ou marmites de
fer les petits morceaux derebut de toutes les elpeces
de poix: on place ces marmites fous une cheminee
qu'on a bouchee avec des toiies, on met le feu ä la
poix; & pendant qu'elle briile, la fumee fe condenfe
en une fuye noire qui s'attache aux torles, on ramafle
cette fuye & on la garde en poudre dans les barils,
ou en mafle; on continue a bruier de la poix jufqucs
ä ce qu'on ait äffe de fuye. Cenoir de fumee, qu'on
appelle auffi Noir a noircir ,eft fort inflammable, caril
cor,t;ent une huile tres-exaltee.

II eft employe par plafieux*fortes d'Ouvriers pour
noircir.

P L A C I T I S.
Placltis , Piacodes.

Eft une efrece de Cadrnie artificielle, ou une ma-
tiere minerale crouteufe, qui fe trouve arrachee con-
tre Jes parois du fourneau oü l'on a cakine le cuivre
pour le punfier. Cette efpece de Cadmie differe d'a-
vec plufieurs autres qui adherent aux parois du meme
fourneau , feulement en ce que s'etant formee ou
moule^au milieu, e.leaacquis quelque figure un peu
differente des autres.

Elle eft deterfive, defficcative, aftringente, propre
pour les maladies des yeux. On confond cette Cad¬
mie avec la Tuthie.

Placitis, a jrA«g, tabula, ä caufe que cette matiere
fe fepare du fourneau par petites tables.

PLANTAG O.

Plantage, en Francois, Plantain, c/r une plante
dont il y a beaucoup d'efpeces; j'en deairai feule¬
ment trois, qui fönt employees dans Ja Medecine.

U
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La premiere- eft appell^c
Plantago major , Matth. Dod.
Plantago latifolia vulgaris, Park.
Plantago latifolia, Ger.
Plantago rubra, Brunf. Trag.
Plantago latifolia finuata, C. B. Pit. Tourne-

fort.
Plantago major folio glabro non laciniato ut pln-

P L. 431

rimüm J.B.
Elle poufle des feuilles larges, luifantes, marquees

chacune de fept nerfs en leur longueur , d'oü vient
<jue quelques-unsappellent la plante Septinervia ; ces
feuüles fönt attachees ä des queues & couchees a ter-
re. II s'eleve d'entr'ellesdes tiges ä la hauteur d'en-
viron un pied , rondes, difficiles ä rompre, quelque-
fois rougeätres , portant en haut une maniere d'epi
long qui foütient de petites fleurs blanchätres ou pur-
punnes. Chacune de ces fleurs eft, fuivant M. Tour-
nefort, un tuyau ferme dans le r'ond, evaf6 en haut,
decoupe en quatre parties, & garni de plufieurs eta-
mines. Lorfque cette fleur eft paffee, il paroit en fa
place une coque membraneufe , ovale, pointue ou
conique, qui s'ouvre en travers comme une boete ä
Savomietre,& qui renferme des femences menues,
de figure ovale oblongue, de couleur rougeätre ; fa
racine elt courte, große comme le doigt, garnie de
fibres aux cötez. Cette plaute croit le long des chc-
chefnins, danslesjardins.

La feconde efpece eft appellee
Plantago incana , Ger-
Plantago latifolia incana, C. B. Pit. Tournef.
Plantago major incana, Park.
Plantago media, Fuch. Dod.
Plantago major hirfuta, media a nonnulUs cogno*

min ata , J.B.

Elle differe de Ja precedente, en ce que fes feuü¬
les, fes tiges & ks e'pis fönt couverts d'un poil blanc
& mou ; 8c en ce que fa racine eil un peu plus
grolle.

La trofieme efpece eft appellee
Plantago axguflifoliamajor, C. B. Pit.Tour-

nefort.
Plantago quinquenervia, Ad V. Lob. Ger..
Plantago minor , Dod.
Plantago longa, Matth.
Plantago qutnquenervia major , Park.
Plantago lanceolata, Prag. Arij;. J. B.
Lanceola major , Ca;f.

Elle pouffe des feui'les longues, etroites, pointues,
velues, marquees de cinq n^rfs, qui pa'courent leur
longueur; il s'eleve d'entre elies de< >iges ä la hauteur
d'un pied > nues, anguleufes, caaelees, portant en

kurs fbmmirezdes e'pis plus coutts Sc plus gros que
ceux du Plantain ordinaire, revetus de fleurs päles,
auxquelles il fuccede des coques membraneufes qui
renfermentdes femences .menues, oblongues, comme
aux autres efpeces. Sa racine eft pareille ä Celle de la
premiere efpece.

Ces deux dernieres efpeces croiffent aux lieux her«beux.
Les Plantains ont un goüt affi» infipide , rnais qui

tire pourtant un peu für l'acide aftringent ; ils con-
tiennent beaucoup de phlegrrie Sc d'huile, mediocre--
ment du fei. La premiere efpece eft la plus employee
dans la Medecine.

Ils fönt deterfifs, vulneraires,aftringens; on s'ert
fert pour les cours de ventre, pour les hemorragies r
pour les maladies des yeux.

Plantago, aplanta, plante, comme qui diroit, plante,
par exceUence, ä caufe de fes grandes vertus.

Quelque-uns veulent que Plantago vienne de ca
que les feuilles de cette plante ont la figure de la plante
du pied ,ou parce qu on foule le Plantain- aux pieds partous les chemins.

Le Plantain eft appelle par plufieurs Auteurs Arno-
ghflum, ex'äptos, agnits, i? yXäm-a, l'mgua, comme
qui diroit, Imgue d'Agneaii, parce que la feuille du
Plantain ä une figure approchante en quelque maniei
re ä celle de la langue d'un Agneau.

PLANTA MARINA RETIFORMIS.
Plantaimarina reiiformis, Cluf. exot. J. B.
Lithophytonreuculaium aliud purpurajcens, Pit,

Tournetort.
Corallina reticulato cortice altera, C. B.

En Francis, Panache de Mer, Palme Marine.

* Eft une efpece de Lithophytum de l'Amerique,
ou une plante maritime ä demi petrifiee, tenant le
milieu entre la pierre & le' bois: eile croit ordinaire-
ment ä la hauteur d'environ deux pieds en maniere
d'Arbnfieau, de figure plate,etendue en large comme
ungrand evantail, percee ä jour de meme qu'un cri-
ble; fon tronc eft iimple, court Sc pierreux, il fe divife
d'abord""en quelques rameaux aflez gros, d'cü naiffent
un grand nombre d'autres plus petns qui fe repandenf
au long & au large, & qui entrelacentfi bien leurs
filets les uns dans les autres, qu'üs forment comme
un rets ä prendre des poiffons & des oifeaux: ce La-
cis ii bien conftruit naturellement eft foutenu dans le
milieu par une cöre qui s'eleve du tronc , & qui fe
termine veis lehaut de la plante : toute cette plante
ou arbriffeau eft couverte d'une croute legere, grife r
fort mince, quife fepare faciiement; fa couleut fous-
cette ecorce eil ordinairement purpurine; mais on ew
trouve de diverfes autres couleurs, comme de jaune,
de blanche, de violette; fa fubflance approchede Cel¬
le de la corne, & eile en a l'odeur, etant brüiee: fori
goüt eft un peu fale; eile nait au fond de la mer Sc
für les rochers en Amerique Sc aux Indes Orientale?„eile

* r. 21, xvii. fig, i^
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eile fe detache quelquefois,& eft jettee par les vapes
für le rivage: les Dames Indiennes s en fervent com¬
me d'eventail dans les grandes chaleurs.

Leplus peau 8c le p.us grand Panache de merqu'on
alt vu en 1 rance eft celui que M. Lignon apporta ä
Paris en i'annee 1700. des Indes Ocadentales, avec
un grand nombre d'autres phntes, de fleurs.de fruits
8c de femences: cette plante avoit quatre pieds de
haut, & prefque autant de large , fa tige paroiflbit
fortie dun rocher avec lequel fa racine s ötoit petri-
fiee, ü y avoit aux environs de cette racine un mor-
ceau de corail bianc, qui s'y etoit forme avec beau¬
eoup de petits boutons 011 eiiibryons de cotail rouge
naiflints: la plante dans Ion entier etoit magmfique
& fort rare pour fa grandeur.

Le Panache de mer contient beaueoup d'huile &de
fei volatil urineux, (emblable ä'celui de la cornede
cerf.

II eft fudorifique,aperitif, abforbant 8c propre pour
arreter les cours de ventre, etant pris rape ou en pou-
dre : la dofe en eft depuis un laupule jufqu'ä une
dragme.

Ou a appelle cette efpece de plante Panache de mer,
parce qu'etant au fond de la mer, ou attachee ä un
rocher, eile femble etre un Panache tel qu'on en met
a la tete des Acfteurs de Theatre quand ils jouent
quelque Tragedie. .

PLATANUS.

Platanus , en Francois, Platane ou Plane , eft un
grand arbre etranger, dont il y a deux efpece«.

La premiere eft appellee
Platanus Orienialis vera, Park. Raii Hiß. Pit.

Tournef.
Platanus Orient ah s pilnlii majoribus, Herman.

Ses rameaux s'etcndent au large comme ceux du
Noy'er, 8c ils rendent un gtand ombrage ; fon bois
eft fort 8r robufte comme celui du Chene ou du
Hetre , fon tronc eft couveit d'une ecorce unie &
femblable ä du cuir; mais eile fe depouille tous les
niois de cerraines tuniques exterieures & rüdes dont
il paroit toüjoursquelques-unesfous l'arbre: fes feuil-
les fönt grandes, fortlarges, amples, dures, robuftes,
anguleufes com nie Celles du Ricinus, ou divifees en
cinq ou fix parties difpofees en main ouverte , atta-
chees par des queues longues & fortes: fes chatons,
felon M. Tournefort, fönt des pelotons chargez de
plufieurs fommets remplis de pouffiere menue : ces
chatons ne laiflent aueun fruit apres eux ; les fruits
nailTent für le meme pied dans des endroits feparez,
ils fönt ronds comme des fraizes, velus, lanugineux,
compofez de plufieurs petites femences oblongues,
rüdes, jaunes, envelopees de poils. Cet arbre croit
proche des nvieres & aux autres lieux aquatiques, en
Candie , en 1 lue de Lemnos & en plufieurs autres
lieux ; on ie eultive en Italic

P L.

La feconde efpece eft appellee
Platanus Oceidentalis auf Virginenßs , Par/c. P/t.Tournef.
Platanus Occidentalisfifalis minoribus , Her¬man.

Elle differe de Ja precedente en ce que fes feuilles
ne fönt pas decoupees fi profondement, & en ce que
les femences qui compofent fon fruit fönt moins rü¬
des. L'ongine de cet arbre vient de la Virginie ; on
en eultive dans plufieurs jardins de I'Europe.

Les feuilles les plus tendres du Platane fönt refolu-
tives, on s'en fert pour les inflammationsdes yeux,
pour les fluxions, pour les tumeurs, appliquees exte-rieurement.

Son deorce eft bonne pour les douleurs des dents.
Son fruit, pris en decoäion,eit propre pour refillerau venin.
Platanus, a s-Aarss, latus, large, parce que cet

arbre etend beaueoup ks rameaux.,8c que fes feuilles
fönt fort larges.

PLQMBAGO.
Plumbago, Molybd<ena.

En Francois, Plomb de mer, Plomiiagine^
Mine de plomb noire, Plomb de Mine.

Eft un Plomb mineral que quelques-uns ont nom-
me Potelot; il y en a de deux efpeces: la premiere
8c la plus belle eft ce que nous appellons Crayon, 8c
qui fert ä deffiner ; eile doit etre legere, medioere-
ment dure, fe taillant aiiement, nette, unie, de cou-
Jeur noire argen ree, Müntc: on la choifit en mor-
ceaux moyennemenr gros , Iongs, d'un grain fin &
ferre; eile nait dans des mines en Ängleterred'oü eile
nous eft apportee.

La feconde 8c la plus commune nous eft envoyee
ordinairementd'Hollandeen morceaux de differentes
grofleurs, quelquefois durs, quelquefois rendres; eile
eft employee par les Chaudronniers pour polir le vieux.
fer; on s'en fert auffi pour donner couleur aux plan-chers.

La mine de Plomb noire eft deflkcative, etant ap-
pliquee exterieurement; mais on ne s'en fert guere
dans la Medecine.
ijr Plumbago, a flumbo, parce que c'eft une mine de
plomb ou une mauere qui partieipe beaueoup de cemeul.

Molybd&na, h fii&ißSof, flumlum.
Quelques-uns appeilcnt cette mine de Plomb Mo-

lybdoides.

P L
Plumbum ,

U M B U M.
Saturnus.

En Francois, Plomb.

Eft un metal mou, pliant, pefant, noir, luifant,
fort froid, s'etendant fous Ie marteau , il nait dans

des
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des min es d'Angleterre, ou de France, en une pierre
nommee Plomb mineral ou mine de Plomb, & par
quelques ouvriers, Alqüfoux :cette pierre fe recire de
Ja mine en morceaux'de differentes gro.Teurs, noirs,
brillants ä peu' pres comme l'Antimoine, pefans, fa-
cilesä pulveruer, difficilcs ä fondre, quelquefoispurs,
quelquefois melangez de gangue ou röche avec un
peu d'argent. On fair fondre la mine de Plomb dans
des foumeaux faits expres-, le Plomb coule pai un ca-
nal qu'on a fair, au fourneau,ßc la terredemeureavec
le charbon; s'il s'y rencontroit quelque petite portion
d'argent ou d'or, on la trouveroit auffi avec la terre.
Quand le Plomb eft fondu, on le jette dans des mou-
les öc on le forme en faumons, commenousle voyons
chez les marchands.

Le Piomb mineral doit etre choifi en beaux mor-
ceaux les pms nets, les plus pefants, les plus brillarjs,
doux & comme gras au toucher. Les Potiers ae ter¬
re s'en fervent pour vernir leurs pots.

Le Plomb purine ou en faumons doit etre pefant,
pliant, luifant , doux au toucher; ll contient -beau-
coup de foufre, du mercure 8c une terre bitumineufe
jaune.

On en applique des plaques für des tumeurs' pour
les refoudre , für le perinee pour calmer les ardeurs
de Venus.

On pu/verife le Plomb en le faifant fondre & y
melaiit du charbon en poudre , on lavc enfuite ce
Plomb pulvenfe pour en feparer le charbon, puis on
le fait Sedier.

On peut pulverifef le Plomb en fe contentant de le
faire fondre dans une terrine 8c de l'agiter fans y ajoü-
ter de charbon, mais l'operation en eft plus longue.

Pour faire le Plomb brüle, qu'on appelle en Latin
Vlumbum ufium, on met dans un creuiet ou dans un
pot deux parties de Piomb & une partie de foufFre ,
on calcine le tout enfemble jufqu'ä ce que le foufFre
foit brüle 8c que le metal foit reduit eu une poudre
noire.

Heft defiiccatif, aftringent, refolutihon l'employe
dans les emplätres, dans les onguens.

On appelle le Plomb Saiur~r.e,\ caufe que les Aftro-
logues pretendent qu'il rejoit des influences de la Pia¬
nette du meme noin.

P L U V I A L I S.
Pluvklis, en Francois, Fluvier, eft un oifeau dont

il y a deux efpeces, qui tliffcrent principalement par
leurs couleurs; le premier eft gros comme un Pigeon ,
fon bec eft court, rond, aigu, tant foit peu recourbe
par le bout, de couleur noire; fa langue eft triangu-
laire , fes plumes fönt jaunes, blanches, rougeätres.

Le fecond paroit un peu plus gros que le premier,
fon bec eft un peu plus long & plus gros, fa couleur
eft cendree & marqueteede taches appiochantesdu
chätain.

Le Pluvier fe trouve frequemment en France pro-
che des rivieres; il fe nournt de vers, de mouches ;
il eft excelknt ä manger; il contient beaucoup de fei
volatü 8c d'huile.
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I! purifie le fang, il eft propre pour i'epilepile, pour

exciter Purine.
Phivialis, afluvia, parce qu'on a crü que ce t oi¬

feau pronoftiquoit la p.uye.

'PNIGITIS.
Priipth dtoit une terre argilleufe & glutineufe des

Anciens, qu'on retiroit en morceaux allez gros, de
couleur prefque femblable ä la terre Eretrienne, f^rt
froide au toucher, s'attachant ä la langue & s'y te-
nant fufpendue.

Elle avoit les memes vertus que le ßol pour reffer«
rer 8c pour arreter le fang.

P O I N T I A N A. -
Pnintianaflore pukherrimo, Pit. Tournef.
Frutex pavuninus , five Crtßa pavomnä Sincn-

fium, Breyn. Raii Hill.
Acacia orbis Americani altera flore pulcherrimo.

H. R. P.
Eil Francis, Poincillade.

Eft un arbrifleau etranger qui croit ä la hauteur de
fix ou fept pieds; fon ecorce eft unie 8c purpurine
pendant qu'il eft encorejeune ; fes feuilles iont ob-
longues, attachees phifieursfur une cöte, de couleur
purpurine, ayant chacune en haut une £pine crochue
en facon d'hame^on : fes fleur« fönt d'une grande
beaute, rangees jufqu'ä cinquante en unjong epi qui
nait aux fommitez desbranches, d'une couleur pur¬
purine tirant für le rouge, refplendiflante , attachees
ä des pedicules purpurins; chacune de ces fleurs eft
compoiee de cinq feuiiles difpofees en rond, accom-
pagnees en leur milieu de dix etamines fort longues,
courbes, purpurmes, foütenues par un calice decoupe
profondementen cinq parties. Quand cette fleur eft
paflee, il lui fuccede une grande filique plate, dure ,
de couleur de chätaigneen dehors, blanche en de- •
dans, formee de deux cofles qui renfermentdes fe-
mences prefque rondes, rougeätres, logees chacune
dans fa foiTe feparee par des cloilons, Cette plante
croit en plufieurs lieux u'e J'Amerique;cn Ja cuitire
en Europe dans plufieurs jardins: je ne connois point
fes vertus.

Pointiana a tire fon nom de celui de Monfieur de
Pointi Gouverneur des Ifles Antilies.

Frutex pavoninut , comme qui diroit , Arbrljfenu
dont les fieurs ont la beaute des plumes de Paon.

POLEMONIUM.
"Polemanium vulgare Cttruleum, Pit. Tournef.
Valeriana Grata quorumdamcolore caruleo &

alba, J. B.
Valeriana caerulea, C. B.
Valeriana Grata, Dod. Ger. Park. Raff Hi/r.
Valerianaptregrina , Ad. Lob, Cam.

Eft une plante qui pouffe äes faracine de feuilles
1 1 1 Iqu-
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iongucs d'un doigt, larges d'un tiemi doigt cn lcut
ba!e , & diminuant peu ä peu cn une pointe, ran-
gees comme par paires dix ou douze für un cöte ter-
ir.inee par une feule feuillc , vertes, & gardant leur
vigueur tout le long de l'Hyver, marquees chacune
de trois nerfs aftez gros, qui parcourent leur lon-
gueur: il s'dleve d'entr'elles pluiiturs tiges ä Ia hau-
teur de deux pieds, rondes, canelees, groffes comme
le dpigi, ve.ues, vuides, rameufes, revetues de feuii¬
les eioignees Jts unes des autres, Sc portant en leurs
fommitez des fleurs formees en rofette ä cinq quar-
tiers , de couleur ordinairement bleue, refplendiflan-
te, quelqucfoisblanche, d'une odeur qui n'eft point
agreable, attachees ä des pedicules cou.ts & menus.
Lorfque ces fkms fönt pafiees, il leur fuccede de pe-
tits fruits ou des coques, qui en meuriflant s'ouvrent
ordinairement en trois parties, & qui fönt divifees en
trois loges rempües de femences oblongues, menues,
noires: fes racines fönt desfibres fort deliees.bianchä-
tres,qui ferpentent dans la terre. Toute la plante a un
goüt vifqueux & amer; on la cultive dans quelques
jardins: eile contient beaucoup d'huile & de feleffen-
tiel.

Eile eft de'terfive& vulneraire, mais eile n'cft point
cn ufage dans la Medecine.

Velemonium vient peut etre des mots Grecs jt«>« , muU
tum, er t*.aw, jolum, comme qui diroit, plufieurs,
faules qui en compoßnt une feule ; car les feuilies de
cette plante fönt attachees plufieurs le long d'une cö¬
te, paroifTant toutes cnfemble une feule feuille.

POLIUM MONTANUM.
Polium montanum eft une plante, dont il y a deux

efpeces, uuejaune, & une blanche.

La premiere eft appellee
Polium montanum luteum, C- B. Pit. Tourne-

fcrt.
Polium montanum vulgare, Park.

* Elle eft haute d'environ demi-pied, fort velueou
cotonneufc, jettant beaucoup de tiges greles, ronaes,
dures, iigneufes: fes feuiiles fönt petites, oblongues,
epai iTes, dentelets ou crenelees, garniesen dt Aus &
en deilbts d'un coton jaune: fes tkurs fönt formees
en gueule,, petites, belies, ramailees en fes fommites
un grand nombre enfembje en manierc de tete, de
couleur j.:une comme del'or, d'une odeur foit aro-
matique , d'un goüt amer. Chacune de ces fleurs,
felon M. Tournefort, eft un tuyau evafe parle haut,
feiprolonje en levre decoupee en cinq paities com¬
me edle de la fleur de la Germandree. Quand cette
fleur cit paffec, 1! lui fuccede des femences menues,
prefque rondes,. enfermees dans une capfule qui a fer-
Tfi de calice ä la fleur. Cette plante cron für les mon-
tagnes & aux autres heux elcvez & pierreux , aux
pai's chauds, comme tu Languedoc , en Provence,
«a Dajjßhinfc.

* & fLxviütfig. n

P O.

La feconde efpece eft appelie'e.
Polium montanum oleum, G. ß. Pit. Tou e-

fort.
Polium alterum feu parvum, Dod. Ger.
Polium montanum, I. Cluf.
Polium montanum Monfpeliacum, Park.

E!!e differe de la pre"cedente en ce que fes t ges fönt
couchees » terre, en ce que fes feuilies fönt plus pe¬
tites 8c moins cotonnees, & en ce que ies fleurs fönt
blanches & moins odorantes. Cette plante croit noa
feulement für les montagr.es & für les autres heux
clevez, mais auffi dans les plaines fablonneufes & ari¬
des, le long des chemins, en Languedoc, en Pro¬
vence.

Le Polium jaune eft le meüleur & le plus eftime'
pour la Medecine; on nous l'aporte fec par petites bot-
tes, on doit le choifir bien garm de fleurs, d'un beau
jaune dorc, nouvellemcnt feche entre deux papiers,
d'une odeur forte & aromatique, d'un goüt an er &
defagreable : il contient beaucoup d'huile exaltee äe
de fei volaül; nous employons particulierement fes
fommitez fleuncs, qu'on appelle en Latin Com*. Pttii,
feu Ptlium comatum,

Elles fönt aperitives , cephaliques , fudorifiques ,
Tulneraircs; elles excitent les urines, & les mois aux
femmes; elles reliftent a Ia corrupuon, elles fortifient
le cerveau, elles chaffent par ttanlpiration les mauvai-
fcs humeurs; il en entre dans la theriaque.

Polium, k KtXili, canui, blanc, ä cauie que 1c ?</•
lium des Änciens etoit blanc.

POLYACANTHUS.

Polyacanthus Cafabona Acarnce ßmitis , J. B.
Raii Hift.

Acarna major caule nonfoüofo, C. B. Park.
Carduus, Jeu Pulyacantba vulgaris, Pit. Tour»

nefort.
w

Eft im beau chardon, ou une plante haute d'envi¬
ron trois pieds, fa tige eft ronde, blanche, douce au
toucher; fes fcuilks fönt Iongues de pres d'un pied,
etroites a proportion, pointues, vertes brunes, luifan-
tes en defl'us, gnrnies en dellous d'un coton epai«,
blanchätre, armees aux cotez d'epincs menues, Ion¬
gues, piquantes, jaur ätres, rangees par intervailes
deux ä deiix, ou ttois ä trois, ou quatre ä quatre;
fa fleur eft ä plufieurs fieuronsbleus evafez par le haut,
decoupez en lanieres, & foutenus par un calice com-
pofe de plufieurs feuiiles pofecs les unesfur lesautres,
& terminees chacune par un piquant. Lorfque la
fleur elt paflee, cet embryon de vient -une petite grai-
ne oblongue , noire lui^ante , garnic d'une aigrette.
On cultive cette plante dans lesjardins.

Eile eft aperitive & fudorifique.
Pclyacatilhas, a ko\ , muliutn, V ay-m^nc-, ftina ,

comme qui diroit, Chardon garnide beauioup d'epi-ftts.
< Ct-
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Cafäbona dtoit un Herboriftedu Duc de Florence.

POLYGALA.

Poiygala, Ger.
Poiygala minor, Park.
Polygalm multis, J. B. Raii Hift.
Poiygala vulgaris, C.B. Pit:Toumef.
Poiygala recentiorum, Adv. Lob.
Hos Ambarvalis,Dod.

Eft une plante qui pouffe de petites tiges ä la hauteur
de prefque un demi-pied, greles, affezdures.lesunes
droites, les autres couchees ä terre, d'un verd tirant
un peu Zur Je rouge, revetues de petites feuilles ran-
gees aJternativement, les unes oblongues & pointues,
les autres atondies : fes fleurs fönt petites, difpofees
en roaniere d'epi depuis Je milieu des tiges juiqu'en
haut.de couleur bleue, ou violette, ou purpurine,
ou rouge, rarement blanche. Chacune de ces fleurs
eft, felon MonfieurTournefort,un tuyau fermedans
le fond, 6vafe, & decoup6 par le haut en deux levres.
Lorfque cette fleur eft paflee il lui fuccede un fruit,
ou une bourfe aplatie, diviföe en deux Ioges remplies
de femences oblongues. Ce fruit eft envelopc du ca-
Jice de Ja fleur, compofe de cinq feuilles, trois peti¬
tes & deux grandes: fa racine eft ligneufe, dure.me-
nue , d'un gout amer & aromatique. Cette plante
croit aux lieux elevei, herbeux , qui n'ont point ete
labourei , 8c ou Von n'a point marche"; eile fleurit
ordinairementau mois de Mai; eile contient affci
d'huile 8t de phlegme, peu de fei.

Elle eft eftimee propre pour exciter le lait aux nour-
*rice, eile eft deterfive öciaxative, eile purge la bile

fort doucement.
Poiygala, & woAu, tnultum, ep yi.x«,, lac, comme

qui diroit, Plante propre a. faire venu beaucoup de lait.
Ambarvalh;, ab ambiendis arvis , parce qut les An-

ciens avoient coutume de coüronnet leurs vierges
avec la fleur de cette plante dans le temps qu'on fai-
foit des proceilions autour des champs pour demander
i Dieu la fernlite des biens de la terre.

POLYGLOTT A.

Polyglotta , Jonfton. eft un oifeau des Indes, grand
comme un Etourneau , blanc & rougeätre, marque
pnncipalementfür la tctc 8c vers la queue de figures
repreTentant des couronnes argentees: les Indiens l'a-
pellent Concontlatoili,c'eft-ä-dire,quarante langues; il
habite les pais chauds; on le conferve dans des cages
fous les climats temperez; il mange de tout ce qu'on
donne aux autres oifeaux; fon chant eft fi doux & 11
melodieux,qu'il furpaffe en agrement celui de quel-
que autre oileau que ce foit. Cet oifeau n'eft point
en ufage dans la Medecine.

Pollyglotta , a ttoXv , tnultum, o* yxü-na, lingua,
comme qui diroit, Oifeau ayant beaucoup dt langues:
on lui a donne ce nom ä caufe de fon chant.
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POLYGONATUM feu SIGILLUM SA¬
LOMONIS.

Polygonatum, Ger.
Polygonatum vulgare, Park.
Polygonatum vulgo Sigillum Salomonis, J. B.

Raii Hift.
Polygonatumlatifolium vulgare, C.B. Pit. Tour-

nefort.
Sigillum Salomonis, Brunf. Gefn.

Ell Fran^ois . Sceau de Salomon.

* Eft une plante qui pouße des tiges ä la hauteur
d'un pied 8t demi, ou de deux pieds, rondes, lifles,
fans rameaux, un peu courbees en leur fommite, re¬
vetues de pluficfurs feuilles difpofees alternativement,
oblongues, larges, afiez femblables ä Celles du Lis des
vallees, nerveufes, de couleur verte-brune, luifante
en deffus, 8c d'un verd de mer en deflbus; fes fleurs
naiflent le long d'une cote ou du delTous des tigts.at-
tachees Sc fufpendues par des pedicules courts, une a
une,ou deux ä deux, ou trois ä trois. Chacuned'elles
eft une cloche allongee en tuyau & decoupee en fix
parties, fanscalice, de couleur blanche. Quand cet¬
te fleur eft paffte, il lui fuccede unebaye groffe com¬
me celle du Lierre, ou un peu plus grolle, prefque
ronde, un peu molle, vertc ou brune, ou purpuri¬
ne, contcnant ordinairement trois femences großes
comme celles de la vefce, ovales, dures. Manches ■,
fa racine eftlongue, groffe comme le doigt, articu-
lee d'efpace en cfpace par de grosnceuds,ou tuber-
culcs, d'un blanc de marbre, garnie'dc beaucoup de
fibres, d'un goüt doucatre. Cette plante croit dans
les bois, aux lieux ombrageux,contre leshayes. Elle
contient beaucoupde phlegme & d'huile, & du fcl
effentiel.

Sa racine eft deterfive 8c aflringente;on s'en fcrt
pour les fleurs Manches des femmes, pour punfier le
fang etant prife cn decoftion; on Vemploye aulli ex-'
terieurementpour neuoyer 8tblanchir la peau, pour
deftecher la grateile des enfans, pour effacer les cica-
trices, pour refoudre les tumeurs, pour guerir ks
playes: on attribue ä fes baycs la vertu de purger par
haut &c par bas.

Polygonatum,a ?r»Aü, multum, C yoio,gtnu, com¬
me qui diroit, Plante * plußeurs gtnoux; parce que la
racine de cette plante eil noueufe.

Sigillum Salomonis,parce que les noeuds de la raci¬
ne de cette plante ont une figure aprochante de cellc
d'un fceau ou cachet.

POLYGONUM five CENTINODIA.

Polygonumlatifolium, C. B. Pit. TouniCw
Polygonura mas , Dod.
Polygonum, five Centinodia, ]. B.
Sangumaria centumnodia, Adv. Lob.

Iii i f*
* Y. PI. XVIII. fig. z.
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P-ulygmum mas vulgare, Ger. Rnii Hift.
Polygonnrn, mas vulgare majui, Faik.
Centtminodia , Brunf. ,
Sanguinalis mafiula, GeC. H'ort.
Herha Proferj/maca, ajcrpcHäo, Apnlcio.

Eu Franfois, Renoue'e ou Centlnode.

* Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges longues
d'un pied ou d'un pied & demi, greks, rondes, So-
liies, tenaces , prefque toüjours rarnpantes & cou-
chdes ä terre, raienent droires, ayant beaueoup de
nreuds affez pres ics uns des autres, revetues de feuil-
ksobJangues, etroites, pointues, vertes, attachees ä
des queues rort courtes & r.injees a!ttrnativernent;fes
fkurs fortent des aiiklks des feuillcs, petites, coin-
pofees chaeune de mq dtamines Manches ou purpu-
rines ou rouges, foutmues par un calice coupe en
entonnoir. Quand cette fleur eft tombee, il lui fuc-
cede une femence äffest groffe, relevee de trois cö-
tes, de couleur de chateigne, contenue dans une cap-
fule qui a (ervi de calice a la fleur: fa racine eft Ion-
gue, affez groffe pour la grandeur de la p'ante, fim-
p!e, dure, ligneufe, ganue de plulieurs fibres, atta-
chee fortement dans la terre , d'un goüt aflnngent.
Cett_• plante croit aux lieux incultes, Je long des chc-
rnins ort communement. Elle contient beaueoup d'hut-
le, mediocrement de fei.

E'e eft Jeterlive, aftringente, vulneraire, propre
pour arrSter les hemorragies, les diarrhees, la dyfen-
tede, ie vomiflement, etant prife en decoction: on
sen fert auffi exterieure.nent pour les playes.

Polygmurit , i toäv, tnultum, V yetv , gentt, com-
me qtu diroit» Plante ä plufieurs genoux, parce que les
tiges de la Renouee ont beaueoup de noeuds qui leur
fervent comme de genoux pour s'apuyer für la terre.

Centumsodiu , vel Cmtlnodh , ä caufe qu; cette plante
eft ^artne d'un gtand nomhre de noeuds.

Sang-iina'ia, vt\ Stmgitinüts, u, ßnguine, parce que
cette plante eft tres-propre ä arreter le fang.

POLYPODIUM.

PoJypodium, J. B. Raii Hift.
Volypodsum vulgare, C. B. Pit.Tournef.
Pelypvdium majus, Dod
Polypodlum primum , Lugd.

En Frankens, Polypode.

f Eft une plante dor.t les feuil'es reffemblent ä Cel¬
les de la Fougere male, mais elksfont beaueoup plus
perites, decoupee-- profondement lulques vers la cote
en parties longues ik etroites , couvertes für le dos
d'une maniere de poudre adherante , rougeätre, a-
HialTee par petits tas. Cette poudre, ieion M.Tour-
nefjrr qui fa obfervee avec un Microfeope, eil un af-
fembuge des fruits de la plante, ou des coques fphe-
riques & membraneufes, c^ui s'ouvrent ea deux par-

* r. pr. xvi ii.
t Ibid. %. 4.
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ties comme une boete a favonnette,. & laifTent tom-
ber de leur cavite quelques femences u.enues; h ra¬
cine eftlongue, grofTe comme le doigt d'un enfhnr,
rampante, garnie de fibres menües comme des poils, ,
de couleur obfeure en dehors & poiracee en dtdans,
relevee de plufieurs petits tuberöses ou vettues , fi¬
dle ä rompre.d'un gout doux & un peu aromatique,
mais qui n'eft point agreable. Cette plante croit iur
les troncs des vieux arbres, & für les vieiDes murail-
ks; on fe fert de fa racine dans les remedes. La meil-
kure & la plus eftimee eft ceile qu'on trouve entor-
tillee au bas des "Chenes, aux eudroits oü la tige fe
fourche. On l'appellc en Latin , Pölypodium quer-
num aut -quercinum , & en Francois, Polypode de Chi-ne.

On doit la choifir recente, biennourrie, grofTe, fe
caflant aifdment; on la monde de fes filamens avant
que des'en fervir. Elle contient beaueoup d'huilc 3c
de kl effentiel.

Elle elt laxative , aperitive , defliccative, propre
pour lever les obftrudions du foye, de la rate , du
mefentere, pour le fcorbut, pour la melancolie hy-
poebondriaque, pour les Icrophuies; on la prend en
decoc"tionou en poudre.

Polypodiutn , a ttoAü , multum , & ttSs, pes, comme
qui diroit, Plante a beauc.upde pieds, parce que la
racine du Polypode s'attache aux arbres, & aux mu-
railles par le moyen de fes fibres qui fönt comme au-
taut de pates.

P O L Y P U S.
Polypus , Ajmus marinus.
Odopodia^

EnFrangois, Po/ype, Poulpe.

Eft un grand poiiTon de mer qui reflemble ä la Se¬
che , i! a huit pates ou jambes longues, grofies, qui
lui fervent ä nager , ä n.arclier & ä approcher cle (a
bouche ce qu'il \eut manger • ccs pates iont diftantes
les unes des autres, mais jomtes p2r une groffe mem-
hrane qui^egne entr'elles&qui les atrache: les quatre
du milieu iont les plus grandes , elles furpaffent en
grofleur le bras d'un homme, relevees tout du long
d'urite double langee de tubetcules creufez en pents
cornets; les auatre autres pates iont appeilees brachia,
crura, clrri, barba: fesyiux fönt fituez ou appuyez
für le haut de deux de ces pates, fa bouche eft au
milieu, garnie de dents; il porte (ur le dos un corps
long fat' en tuyau , qui lui ieit de gouvernail quand
il n^tge, il k rait pancher tanto. ä droite , tantöt ä g;u-

■che (iuvant les lieux ( ü il '^eut aller ; fa chair n'eft
couverte d'aucune peau apparente, eile eft fpongieu-
IV, eaverneufe ou trouee, dure Sc de difficile digef-
tion. On trouve ce poiffon dans lz mer Adnatiquej
il fe nournt de poiffons a coquilei. de chair humai-
ne quand il peut en attraper, de fruits, d'herbes, il
aime l'huile: il a comme la Seche vers fon eftomac
une veöie remplie d'une Iiquour roire ou rouge-bru-
ne qu il repand quand ii veut le cacher, ics ceu s fönt
fcmblables ä ctux de la Sethe, mais de couleur blan¬

che,
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che, il contient beaucoup d'huüe, de phlegme & de

« fels voiatil 5c fixe.
Sa chair eil propre contre la colique venteufe, etant

rode 8c mangele.
Po'ypus , a Ttokh , multum, V vä$; fes , comme

qul diryit, Poißon ayant beaucoup de fitds.

■ POLYTRICHÜM.

Polytrichum vulgo, Csef.
Tnc manes,'.]tvePolytrichum officinarnm, G.B.

Pit. l'ouruef.
TricborHoiuSyfive Polytrichum , J. B.
'Trtcöornaaes, Dod.
Trichomailes mas , Tab.

Eil Frankens, Polytric.

* Eft une plante qui pouffe pjufieurs petites tiges
ou cötes rundes, menues, noiratres, fraglies, aux-
quelies fönt attachecs par ordre des feuilles fort peti¬
tes, prefque rondes, legerement crenelees, tendres,
couvertes für ie ; is I un bon nombre de petits Corps
menus comme je i pouffiere.lefquels felon M Tour-
netort qui les a obfetvez avee un microfcope, lonc
Ics fruits ie la plante enve.uppez dans quelques ecail-
les, par'ni iefquellci fe trouvent pluiieurs capfules ou
coques fphenques garnies a'un '"ordon ä reflort, qui
par la contradion fe detache & fait crever ces capfu¬
les uns lefquelles (ont rtnfcrmees quelques femences:
fes raemes fönt des filamens menus comme des che-
■veux, noirs. Cette plante croit proche des fontair.es,
aux'bordsdes ruiffeaux, contre les viellies murailles,
für les rochers, eile demeure verte pendant l'hyver,
eile contient beaucoup d'huile & de fei effentiel.

lille eft apentive, pedlorale, de'terlive, propre pour
les ma adies de la rate , pour exciter les mois aux
femrnes.

Polytrichum, k a-oVu, multum , &> S-pig, cap'.llus ,
comme qui diroit, Herbe a beauoup de cheveux , parce
qu-e ie Poiyinc eit une des cinq cfpeces de Capiilaues,
qu'on appelle cheveux de Venus.

PÖMÄCEü'M,
Pomaceum, en Fran§ois, cidre, eft du fuc de pom-

rae rendu vmeux par la fermentation ; on peut faire
du Cidre avec toutes fortes de*pommes, mais on pr6
fere en cette occaiion certaines pommes qu'on cu'tive
en Normandie dans les champ>. 8c dans les jardins: c<.s
pommes fönt ordinaire tient d'une li belle ceuleur,
qu'elles temblent inviter les p-ffans ä les goüier; mais
elles ont un goü>t rüde, acerbe, qui rtlierre ia bou-
che cv qui empeche qu'on nc les pu,ffe manger : el.es
contiennent plus de fei effentiel q.ie les pommes de
bon gout, & le-Cidre qu'on en lue fe conieivc plus
long-tems dans ia bonte.

Quand les pommes (ont meures, ce qui arrive en
Automne, on ies ecrife bien fous la mtule, on en
tire le fuc par une forte expreffionj Sc on le met fer-

* v. rLxvm. fig.j»
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menter de meme que le fuc des raifins dont on veut
faire le vin. . Le fei efTentiel des pomnies ayant ete
mis en mouvcmer.t par l'Ccrafement 8c par 1'expreT-
fiun, ecarte, ineife 8c rarefie ies parties huileufes qu'il
rencontre ä fon paffage dar.s ce lue , enforte qu'il les
convertit en efpnt: mais comme cette action du fei
effentiel ne fe peut faire qu'il ne fe trouve d'abord
beaucoup de relillance, ä caufe des parties rameuies
& embaraffantes de l'huile qui envelopent les pom-
tes acides du lel, il fe fait un gonflen eht de la Üqueüi
qui dure jufqu'ä ce que ces pointes de fei qu'on peut
appellerde pet.ts coüteaux, ay^nt tellemem deVoupe
& attenue les parties de l'huile, qu'ci'es fe foient fait
un paffage hbre. Alors le fei n'afant plus d'ennemi ä
combattre, 8c etant lui-meme emoufle, ou comme?
ablorbe dans l'huile qu'il a fpintualiiee, il he fe fait
plus de mouvement app.neiit, in de fermentation, &
la liqueur s'eclaircit.

Comme le fuc des pommes eft beaucoup plus
phlegmatique 8c vifqueux que celui du raifin, on re-
tire moins d'efprit par la cültillationdu Cidre que par
celle au Vin; mais ces efpnts lont d'une meine na-
ture.

Le bon Cidre fe fait en baffe Normandie , mais
particulierement vers Bayeux: il doit etre clair, du¬
ne belle cou eur ioiee, d'une odeur de pomme affez
agreable, d'un goüt doux 8c piquant; c'eil la boiilon
la p.us ordinaire des Normans, eile enyvre preique
auffi vite que le vin, 8c l'yvrefll* en duie plus long-
temps, ä caufe que les elprits du Cidte ont eleve a-
vec eux au cerveau une partie vifqueufe de la pomme
qui les empeche de le difiiper fi aifement que.xeux
du vin. On voit des paifans en Normandie demeurer
trois jours yvres apres avoir fah la debauche de CJidre,
ils s'endorment ä la fin de l'yvreffe, parce que la vii-
coiite phlegmatique du Cidre etant reftee dans les pe¬
tits canaux du cerveau apres la aifiipatron de fes cf.
prits , eile condenfe en quelque mansete les efprits
animaux , bc modere leur mouvement ä peu pres
comme il arrive quand on a pns Uli peu de Pavot ou
d'Opium.

LesCidresqni ont le plus fermente fönt Ies moins
doux, parce que l'huile en ayant ete beaucoup rare-
fiee par la fermentation, i's ne chatooillent pas fi a-
gr'rablement le nerf de la langue; mais ces Cläres lont
plus forts que les autres, ils cnyvrem plus v!te8c l'on
en tire plus d'elpnt. Les Gourmets de Cidre, & pnn-
cipalement les paifans Je Normandie, les preferent
aux Cidresdoux; on les appelle vulgairement Caife-
tete, parce qu'ils enyvrent bien vite 8c fönt marcner
de travers ceux qui en tont debauche.

On fait la dillil.ation de ce Cidre comme Celle du
vin , & l'on en tire une eau de vie qui a les meines
quahtez que l'eau de vie de vin ; mais on ne l'ellime
pas tant ä caufe qa'elle n'a pas juftemeht li oon godr,
8c parce que les efprits lont un peu moins lubtils. Ou
peut tairc aufli ae l'aigre de Cidre comme on fait du
vinaigre.

SiTon veut par eunofite faire TAnalyTe du Cidre»,
ontirera premieren ent par la diltillation une äff z bon-
na qüantne d'efprit fuiphureux, mtis da uns plus, des

I i l 3 autits
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autres moins, fuivant leur force, puis beaucoup de
phlegme, ii reflcra un extrait dont on fera fortir par
uii grand fea un peu d'efprit & d'huile epaiffe , on
calcinera une maße feche qui fera demeuree au
fond du vaiffeau, on la mettra bouillir dans de l'eau,
on filtrera la liqueur & on la feraevaporer, il reftera
an fond quelque peu de fei alkali femblable au fei de
tartre.

Le Cidre eft pecloral, il fortine Ie coeur , il hu-
mecte Sc defaltere beaucoup , il eft propre contre la
melancoüe.

On met fermentcr le marc exprime des pommes
dans de l'eau, & l'cn en fait un fecond Cidre qu'on
appelle petit Cidre-il eft humeclant, rarrakhifläni,
il defaltere plus que l'autre & il n'enyvre point: c'eft
le breuvage ordinaire des femmes, on eh fait ufer
auiii aux malades.

POMPHOLYX.
Pomphalyx,#'h.
Nihili album,
Capnites, Bulla cadmica,
Calamites.

En Francois, Calamine blanche.

Eft une fleur d'airain .blanche, legere,qu'on trouve
attachee au couvercle du creufet dans lequel on a mis
fondre du cuivre avec de la pierre calaminaire pour en
faire le cuivre jaune ou letton; on en trouve aufii aux
tenailles des Fondeurs: mais foit par negligence de
ram.iuer cette drogue, foit parce que les ouvriers la
fönt tomber dans 1c feu lorfqu'ils decouvrent leurs
creufets, nous en voyons rarement chez les Dto-
guiftes, & nous fornmes obligez de Jui fubßituer la
Tutie.

Le Pompholyx doit etre blanc, leger, friable.
II eft deterfif, defficcatif,propre pour les playes,

pour les maladies des yeux ; on ne s'en fert guere
qu'exterieurementdans les onguens. Quelques-uns en
donnent depuis demi-ferupule jufqu'ä deux ferupules,
pour les fievres intermittentes; il excite le vomifle-
men: avec affez de violence.

POMUM ADAMI.

Pomum Adami, Matth.
Poma Adami, J. ß.
Pomum Ajjyrium, Ad.
Malus Adami, C. ß. Raii Hfft.
Malus Aj/yria, vel Poma Adami, Park.

En Francois, Pomme d'Adam.

Eft une efpece de Liraonnier ou Citronnier, qui
porte un fruit fait comme une Orange , mais beau¬
coup plus gros, d'un jaune plus fonce & d'une odeur
moins forte; fon ecorce eft medioereroent epaiffe,
inegale, & ayant plulieurs crevaffes qui reffemblent ü
d$s morfurcs; fa chair eft femblable ä celle du Citrqo,

P O.
remplie de fuc, d'un $oüt approchantde celui de
l'Orange, mais qui n'elt point agreabie. On eultive,
cet arbre dans les jardiris aux pa'is chauds.

Son fruit elt apentif, propre pour le fcorbut, pour
la gravelle , pour les fievres conünues & intermit-
tentes.

Pemum Adami, parce que le fruit de cet arbre a des
crevaffes qui femblent etre des moifures que quelques
Anciens ont ciü. etre des traces de Celles que le pre-
mier homme fit a la pomme,comme fi ce fruit portoit
des marques de la defobeiffance d'Adam.

Malus AJfyria, parce que cet arbre a ete" ap^orte
d'Affyrie dans les autres pars.

POPULAGO.

Populago, Tab. Pit. Tournef.
Calthapalußris, J. B. Raii Hift.
Caltha paluflris.flure fimplici, G. B.
Caltha palußris vulgaris ßmplex , Park.
Chrysanthemum, Lon.
Tujjilago altera, Aug. Tut.
Chelidoniapalußris, Cord. Hift.
Epimedium, Dodouxi, Thal.
Farfugium, Caü.

Eft une plante dont les feuilles reffemblent ä celle*
de la petite Chelidoine , mais elles fönt quarre fois
plus grandes & de plus longue duree , ne tombant
pas fi vite, larges, prefque rondes, liffes, d'un verd
fonce, legerement crenelees en leurs bords; il s'eleve
d'entr'ellesdes tiges ä la hauteur d'environ un pied,
rondes, rameufes, portant des rleurs ä plulieurs feuil¬
les difpofees en rote, de couleur jaune doree refplen-
diffante. Quand ces rleurs fönt tomböes, il leur fuc-
cede des fruits compofezchaeun de plufieurs graines
recourbees en bas, entatfees en maniere de tete 8c
difpofees en etoile ; chaque graine contient plufieurs
femences qui fönt ordinairementun peu longues. Sa
racine confifte en plufieurs fibres affez groiles, blan-
chatres. Cette plante croit dans les mara/s, aux bords
des ruifleaux 8t aux autres lieux aquatiques.

E11S eft deterfive, rafraichiffsnte, Tulneraire; mais
on ne s'en fert point dans la Medecine.

On a nomine1 cette plante Populago, k Populo, Peu-
plier, ä caufe qu'elle nait ordinairement entre les Peu-
pliers.

P O P U L U S.

Populm, en Francois, Peuplier, eft un grand arbre,1
dont il y a trois efpeces.

La premiere eft appellee

Populus alba, Dod. Ger. Park. J. ß.
Populus alba latifulia, Lob.
Farfarus antiquorum, Bellon.
Populus alba majoribus ßliis, C. B. Pit. Tour-nefort.
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Papxli prima fpesies, Ang.
En Franguis, Peuplier blaue , ou Peuplier a lar*

ges feinlies.

* II monte Sc prend fon aecroiffement en peu de
tems, 8c il jene beaueoup de rameaux en haut; fon
icorce eft'uffe, unie, .blanchatre; fon bois eft blanc
& tacik ä, tendre: fes feuilles fönt larges, decoupees
profondement & angu/eufcs , prefque femb'ables ä
Celles de la vigne, raais beaueoup plus petites, rer-
tes, polies Sc fanspoil en deffus, blanches 8c lanugi-
neufes en deffous comme Celles du Tuffilage, atta¬
chees a des uueues longues; fes chatons fönt longs.ä
pluiieurs feuilles, charg es de quelques fommets rem-
plis depouffiete: fes racines fe repandent ä la fuperfi-
cie de la terre , 8c comme elles s'y attachent peu pro¬
fondement, l'ubra eftfujet ä etre e'branle par les vents
impetueux 8c a etre renverfi.

La feconde efpece eft appelle'e
Populus mgra , Ger. Dod. C. ß. J. B. Pit.

Tournetort.
Poputus feeunda, Ang.

En Francois, Peuplier noir.

Son bois eft plus dur, plus nervt. x-, plu« difBcile ä
fcndre. öc plus jau.iarre ou m<>> • ilanc que ceiui de
1» premiere efpece , couvert fune ecorce unie ; il
poufle au commencement lu Printems les germes ou
des commencemens de »euilles, gros environ comme
des capres, ublongs , pnintui, d'un verd jaunätre,
glutineux ou reiineux, s'attachans aux doigts, d'une
odeuraffez aurcab'e; c'eft ce qu'on appelle en Latin
Oculi jiu Gemmt Pofuli mgri, Sc en Francois, Teux
de Peuple. Ces germes ou bourgeons fe developent
en feuilles larges,pointues comme les premicres feuil-
les du Pierre, moins epaiffes , legerement crenelees
tout autour, JirTes, unies, de couleur verte luifante,
attachees par des queues loagucs Sc menues. Cet ar-
bre eft ftenle ou male , Sc il ne porte que des fleurs
ou chatons fans fruits; ou bien fertile ou femelle, &
il ne porte que des fruits fans fleurs.

Les chatons du Peuplier noir male fönt fcmblables
ä ceux du Peuplier blanc, de couleur rougeätre ou
blanchatre.

Les fruits du Peuplier noir femelle fönt des capfu-
ies oblongucs, membraneufes, vertes, difpofees com¬
me par grapes, elles s'ouvrent enmeunftant en deux
parties recourbees, contenant des femences garnies
chaeune d'une aigrette.

Les racines du Peuplier noir defeendent plus avant
dans la terre que Celles du Peupüer blanc, Sc elies
tiennent l'arbre plus ferme; il eil aufli ordmairement
plus grand , plus gros Sc plus droit, parce que ccs ra-
eines, qui fönt plus profondes , reeoivent plus de
noumture de la terre, 8c en portent davantagc ä l'ar¬
bre.

I

La rroifie'me efpece eft appelle'e
Pvpulus tremula, C. B Pit. Tournef.
Populus Libyen, Ger. Park.
Populus Libyca Plinii , KspyJs Theophraßi,

Cercis Theophraßi, ßve Populus Libyca Pli¬
nii, Cluf. Hill.

En Francois, Tremble.

Cet arbre tient plus du Peuplier noir qne dq Peu¬
plier blanc; fes feuilles fönt psefque rondes, decou¬
pees aux bords , dures, noiratres, attachees par des
queues longues, trcmblantcs ou rtmuant prefque toü-
jour«, meine en tems calme , doü vient qu'cn a
nomme cette efpece de Peuplier Ptfulus trmul*-, fes
chatons fönt plus longs Sc plus noirs que ceux des au-
tres etpeces. Ses racines defeendent affez profonde-men' en terre.

Les Peuphers croiffent auxlieux humides, mareca-
geux , aux bords des riviercs, de la mer, des 6tangs.

L'ecorce du Peuplier blanc eft cjeterfive , propra
pour la fciatiquc, pour la difficulte d'unner, pour la
Lr&ure , on s'en fert exteneurement 8c inteneure-
ment.

Les yeux ou germes du Peuplier noir fönt propres
pour amolir , pour adoucir 8c calmer les douleurs ,
appliquez exteneurement. lis donnern le nom a l'on-
guent Populeum.

Les feuilles du Peupüer noir fönt eftimees par quel¬
ques- uns bonne pour adoucir les douleurs de la gout-
te, ö.ant öcrafees Sc appliqudes für Ja partie malade.

PORGELL US INDICUS.

Ponellus Indicus , Jonft. en Francois, Cochon d'inde,
eft un anirnal ä quatre pieds, gros comme un Lapin
mediocre , & que quelques-uns mettent entre les efpe-
cesde Lapins; fon mufeau eft pointu, fes denisfont
femblables ä ceiles des vats, fes oieilles fönt petites Sc
arondies, fon corps eft affez gros, couvert de foyes
de Cochon pluwt que de poils ordinaires; fes jambes
fönt plus cou-tes que ceües du Lapin ; fes pieds de
devant ont chaeun fix doigts, Sc ceux de derrierc
cinq; il n'a point de queue ; fon cri eft un grogne-
ment approchant de celui du Cochon ordinaire, inais
bien moins fort} il mange detoutes fottes d'herbes,
des fruitsj de l'avoine, du fon; il boit peu, Sc il fe
paffe d'eau pendant plufieurs jours; pour la copula-
tion de fon efpece, un male fuffit ä huit ou neuf fe-
mclles, Sc ellesfont ieurs petits comme les Lapins:
on trouve ordinairement cet animal aux Inaes danf
h Nouvelle Elpagne, für les monngnes, & en d'au-
tres licux; niais on en eleve, 8c l'on en nourrit par
touteä les villes de PEurope : fa chair eft coriace ,
fans beaueoup de goüt, Sc diffieile ä digeter.

Quelques uns en cftiment le bouihon propre pour
la dyfenterie, 8c pour exciterFunne,

■

*• V. ?J,.XV4IL fig. S.
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PORGUS MARINUS.Ii

■

Marjuiaus ,
Phoc<ena,

T'urcio ,
jSäj maris.

Porens marinus, en Fran^ois, Marfoüin ou Coehon
de wer , elt uae efpece de Dauphin, ou un gros poif-
fon oblong, dont le nez reffemble a ceiui du Coehon
'terreftre, & il foult de meine dans la terre: ce poif-
fon monte fouvent dans les rivieres avec les raare.s;
on en voit communemeut dans la nviere de Seine ä
Roüen ; fa couleur elt jaunätre, il,eft fort gras; on
mange fa chair, mais eile n'eft pas fort delicieufe, &
dlc.eft un peu indigefte. On fait fondre fa gtaifle, &
on I'aromaüfe avec quelque plante odorante; c'elt ce
qu'on appelle huile de Marföui'rt.

Elle elt amoliffante , refolutive, anodine, propre
psur les humeurs froides.

PORPHYRION.

Porphyrion eft un oifeau aquatique grand comme
un coq, de couleur bleue ou diverlifiee; fon bec elt
gros, pointu, purpurin; il portc une crete für fa tete;
fes jambes fönt lopgues; fes pieds fönt fendus, ayant
cinq doigts i chaeun ; fa queue elt fort courte : il
mange les poiffons qu'il peut auraper.

Sa graiffe elt emoliiente, refolutive, anodine.
Porphyrion , a iropipvp*, purpura, parce que cet oi-

feau a une couleur tirant für le purpurin : ou bien
Porphyrion , a porphyrite , porphyre , ä caufe de fes Cou¬
leurs diveriifices ou marbrees, approchantes de Celles
<iu Porphyre.

PORPHYRITE S.

Porphyrttes , en Frangois, Porphyre, eft une efpece
de marbre tres-dur, varie de differentes couleurs; il
rtait dans des carrieres ou mines en Egypte ; on s'en,
fett pour faire des colomnes, des tablcs, des mortiers
Sc plufieurs autres chofes.

II elt propre pour appaifer les ardeurs de Venus, fi
l'on en applique un raorceau bien poh für le perinee:
il elt defficcatif, eeant broye fuStilement Sc mele dans
des ongnens ou dans des emplätres.

Porphyrttes, a rroptpuptt, purpura, parce que le Por¬
phyre elt quelquefois de couleur purpurine.

P O R R U M.

Porrun, Dod. J. B. Park. Raii Hill.
Porrum commune, Matth. Ger.
P.orntm capitatunt , Fuch. Tur.
Porrurn tommune capttatum , G. B. Pit. Tour-

nefort.
En Francois, Poireau.

Elt une plante potagere fort commune, dont la ra¬
cine eft longue de quatte ou cinq doigts, groffi d'un
ou de deux pouces, prelque cyimdnque, compofifa

P O.
de plufieurs tuniques blanches, lilTes, Inifantes, join-
.tes ies unes aux autas , ctoillant, s'elevant, le oe-
velopant öc devenant des feuilles lopgues d'un pied,
affez larges, pl.ues ou phecs en goutiere, d'un verd
pale : il s'e eve d'entr'elles une tige ä la hauteur de
quatre ou cinq pieds, grolle d'un doigt, ferme, foli-
de, templie de fuc, portant en fon iommet un gros
bouquet de petites fleurs blanches tirant für le purpu¬
rin , corppofees chaeune de fix feuilles difpoleesen.
mainere de cloche attachee ä un pedicule. Quand
cts tlcurs fönt tombees il nait en leur place des ftuits
triangulaiies, noirs, divifez interieurement en uois
loges remplies de femences oblongues: fa racine elt
garnie en deflbus de plulieurs ribres. Toute cette
plante a une odeur d'oignon; on la eultive dans les
jardins; eile elt empreinte d'un fuc vifqueux, & eile
contient beaueoup a'huiie Sc de fei cllentiel ou vo-
latil.

Le Poireau eft ineifif, penetrant, aperitif, refohi-
tif; il txcite le crachat, les urines, 8c les mois aux
femnies, il abat les vapeurs, il elt propre contre ia
morfurt desferpens, pour guenr la btülure, les he-
morroides, le bruilTement d'oreille , pour aider ä la
fuparation; ons'en fert exteneurement 6c interieure¬
ment.

Porrum , Gr&cc , tcpi.Tti, a ■atüa , accendo , j'enflame,
comme qui diroit, Plante c^ui excite be.mccup de iha-
leur dans le corfs.

PORTULACA.

Portulaca , en Framjois , Pourpier, eft une plante
dont il y a deux efpeces, une culuvee, öcl'autre fau-
vage.

La premiere eil appellee
Portulaca, Tur. Cord, in Diofcor.
Portulaca lattfolia, jeufativa , C. B. Pit. Tüur-

nei'ort.
Portulaca hortenfis lattfolia, J. B.
Portulaca domejtica; Matth.
Portulaca major CS5J'ativa, Dod.

Elle poufie des tigesäla hauteur d'environ unpied,
groffes; rondes, droites, tendres, fucculentes, lüles,
roug-atres, luifantes, fe divifant tn quelques ra-
meaux, portant fes feuilles rar.gees alternativement,
oblongues ou prefque rondes, affez larges , gralles,
charnues, polies, luifantes, de couleur blanchatre ou
jaunätre, d'un goüt vifqueux tirant un peu für i'-aci-
de; fes fleurs fönt petites, compolees chaeune de cinq
feuilles difpofees en rofe, de couleur pale, foütenues
par un calfce d'une feule piece, ayant en quelque fa-
gon la figure d'une mitre. Lorfque la fieur eft paffee,
il paroit un petit fruit femblable ä une urne, de cou¬
leur herbeuie. Ce fruit s'ouvre en deux parties qui
contiennent des femences menues, noires; fa racine
eft fimple, garnie de fibres. On eultive cette plante
dans les jardins potagers en terre graffe.

La
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La fcconde efpece eft: appellc'e
Portulaca fylvefiris, Dod. Matth.
Portulaca angttfiifolia, fivefylvefiris , C. ß. Pit.

Tournefort.
Portulaca fylvefiris minor , five fpontanea, J. B.
Portulaca fponte nafcens, Cord. Hirt.

Elle pouffe plufieurs petites tiges rougeätres , fe
couchant ä terre, & portant des f'euilles femblables ä
Celles du Pourpier domeftique , mais beaucoup plus
petites; eile croit fans culture dans lesjardins, dans
les vignobles.

L'un & i'autre Pourpier contiennent beaucoup de
phlegme& d'huile, peu de fei. Le Pourpier cultive'
eft le plus en ufage; on employe dans la Medecine
fy tige tendre , fes feuilles, fa graine.

II eil propre contre les vers, pour adoucir les acre-
tez de la poitnnc, pour punfier le fang, pour le fcor-
but.

Portulaca, a, portal* , petite porte, parce qu'on a
trouve quelque reffemblancedansla figure de la feuil-
le de cette plante avec une petite pörte.

Quelques-uns appellent le Pourpier Porcellana, a
forco, porc, parce que les cochonsaiment cette herbe.

POTAMOGETON.
Potamogeton rotundifulium , C. B. Pit. Tour¬

nefort.
FontaUs major latifolia vulgaris , Park.
Potamogiton , Raii Hift.
Potamogeton rotundiore folio , J. B.
Potxmogeton latifolium , Ger.
Fontalis , five Potamogeiton , Dod.

En Franqois, Epi-d'eau.

Eft une plante aquatique qui pouffe plufieurs-tiges
longues, greles, rondes, nouees, rameufes; les feuil¬
les , qui naiffent dans l'eau , fönt longues, etroites
comme celles du Gramen; mais quandla plantea crü
affez pour furpaffer l'eau, elles deviennent largescom-
me celles du Plantain, de figure prefque ovale, poin-
tues, netveufes, de couleur verte-päle luifante, na-
geant für la fuperficie de l'eau comme celles du Ne-
nuphar , attachees ä des queues longues; ll s'eleve
d'entre ces feuüies des pedicules qui loutiennent des
epis de fleurs a quatre feuilles difpofees en croix, de
couleur rougeätre ou purpurine; ces epis fönt accom-
pagnez de feuilles oppofces ou p'acees deux ä deux
vis ä-vis l'une de I'autre. Quand ces fleurs fönt tom-
be'es, il leur fuccede des femences ramaffees quatre ä
quatre en maniere detete; ces femences fönt oblon-
gues, affez grandes, pointues par un bout, dures,
rougtätres, remplies d'une moelle blanche. Ses raci-
nesfont groffes, rondes, nouees, Manches, rampan-
tes, ?c s'etendant dans la terre profondement fous les
eaux , garnies de fibres deliees. Cette plante croit
dans les marais, dans les dtangs; eile contient beau¬
coup. de phlegme, mediocrement de l'huile, peu de
fei.

P 0. w
Elle eil rafraichi/Fante, condenfante, aftringente,

propre pour la dyfenterie, etant prife en deccclion ;
on l'employe aulli exterteurement pour les dartres &z
pour les autres demangeaifons de la peau.

Potamogeton, ex Ts-orecfioi, fluvins, V yslrm, viel-
tius, comme qui diroit, Plante qui croit proche des ri~
■vieres, ou aux lieux aquatiquts.

FontaUs, parce quelle croit auffi proche des foa-
taincs.

POTENTILLA.

Potentilla, Park. G. B.
Potentillj, five Argentina, J. B.
Pentapbylloides argenteura alatum , feit Polen-

tilla, Pit. Tournef.
Argentina, Dod. Ger.
Anfcrina, Trag. Tab.
Pentaphylbides Argentina dic7a f Raii Hift.

En Francois, Argemine.

* Eft une efpece de Pentaphylloides, öu une plan¬
te qui pouffe de fa racine des feuilles approchantes de
celles de l'Aigremoine, rangees le long d'un nerf par
palres, dentelees en leurs bords, unies & vettes par
deffus, garnies par deffous de petits poils blancs ar-
gentins ; il nait auffi entre ces feuüies d'autres tres-
petites feuilles de la meme figure; eile jene encore
de fa racine de petites tiges nues qui fe repander.t für
la terre comme etiles du Fraiz;er, qui s'y attachent
8c qui y prennent racine, puis elles portent des feuil¬
les. Ses fleurs naiffent für d'autres petites tiges velues
qui s'elevent d'entre les feuilles; ces fleurs fönt affez
grandes & tout-ä-fait femblablesä celles de la Quinte-
feuille, compofeeschaeune de cinq feuilles arondies,
jaunes, difpofees en rofe, ayant plufieurs dtaminesau
milieu: il leur fuccede un fruit prefque rond, com-
pofe' de plufieurs femences ramaffees en maniere de
tetc , envelopees par le calice de la fkur; fa racine
eft longue 8c menue. Cette phnte croit aux lieux
herbeux , dans les prez, contre les hay es, für les che-
mins; eile fkuriten hte, fans odeur m fans goür ap-
parens; eile contient bezueoup de phlegme, medio¬
crement du fei & de l'huile.

Elle eft aftringente, rafraichifTante, deterfive, pro¬
pre pour les hemorragies, pour les coirs de ventre,
pour la pierre; eile adoucit la douleur des dents; eile
eft vulneraire.

Potentilla, a potcmla , puiffance ; on a donne ce
nom a l'Argentine, ä caufe de fes grandes vertus.

Argtntina, ab argento, argent, parce que le Soleil
donnant für les feuilles de cette plante, en fait paroi-
tre le deflous blanc & refplendiffant comme de l'ar-
gent.

Anfirlna, ab Anfere, une Oye, p.trce que les Oyes
aiment beaucoup l'Argentine.

P O-
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Poterium, Matth. Calt. Lugd.
Tragacantha altera , Potentem fürte Clufio ,

J. B. Fit. Tourneforr. Raii Hift.
Tragacantha Granatenßs foliis incanis de'ciduis ,

fiore albo , Morif
Tragacantha affinis lanuginofa , five Poterium ,

C. Bauhin.
Spina hirci minor , Ger
Tragacantha altera feu minor , Poterien forte

Diofcoridis, Park. :
En Francis, Barbe-Renard.

Eft un petit arbrifleau ou un fous arbrifleau quiref-
femble a la plante, d'oii fort la gomme Adraganth 8c
qui en eft une efpece; ll pouffe öeaueoup de rameaux
longs environ d'un pied, flexibles, greles, fe lepan-
dant en large , blanchärres, &,pendant qu'ils fönt en-
coretendres, lanugmeux, garms de plufieurs 6pines
longues, b.'anchätres; (es feuilles ioi.t fort petites,
rondes, b'anches, lanugineufes, elles naiffent par
paires lur une cöte terminee parun piquant. Sesfieurs
fönt legumineufes, blanchts, foutenties chaeune par
fon eahee fait en cornet dentcle: quand cette fleur
eft paflee, il lui fuccede une gouffe divifee felon fa
longueur en deux leges remplies de quelques femen-
ces qui ont ordinairement la figure d'un petit rein. Sa
racine eft longue, branchue, püante, couverte d'u¬
ne ecorce noire, blanche en dedans, fongueufe.gom-
meufe, douyatre au goüt. Cette plante mit en Can-
die aux iieux rrjcntagneux, fecs , arides, ineui-
tes.

Sa racine eil propre ä confolider 8c ä glutincr; on
s'en fert exterieurement & interieurerneat.

Praßus,

P R A S I U S.

Praßus, Praßtss.

Eft une pierre pretieufe de couleurde Poireau, lui-
fante, mais peu refp'endiffante, que quelques-uns ap-
pellent Mater fmarazdi, parce qu'elle renferme pief-
que toüjours de l'emerauue.

11 y a trois efpeces de Piafius; une qui eft vertepar
tout; une autie qui eil marquetee de petites tachts
rougts ; 8c une autre qui a quelques petites rayes
Manches. Les unes 8c ies autres naiffent aux Indes
Orientales & Oo:i^entales , en Boheme, 8i en plu¬
fieurs autres lieux. Cette pierre n'eft pas d'une gran¬
tle valeut chez les Lapidairts.

Elle eil ettimee com nie l'E'neraude, propre ppur
refiller au venin, öc pour fortißer lecceur: mais on
ne doit attendre de l'une nide i'autre qu'un effetalka-
lin, etant bien broyee & pulver.'fee: on en peutdon-
aer pour arrerer les couis de ventre & les hemorra-
gies. La do'e en elt depuisdemi-fciupulejufqu'ädeux:
on peut auffis'en fei vir extenemcjnent pour deterger
& deflecher les p'ayes.

P R.
Prafius, k xpkvti, porrum, parce qas cette pierre

a la couleur du Poireau.

PRIMULA VERIS.

Primuta veris major , Ger.
Primula veris odurata flore luteaßmplici , J, B*

Pit. Tourneiört.
Primula pr.Jenßs, Lob.
Verbajculam pratenje odoratum, C. B.
Heroa paralyfis, Ca/t. Brunf.
Paralyßs vulgaris pratenßs flore flava ßmplici

odorato, Park. Parad. Raii hüit.

En Fratiijois, Primevcre , Primerole , Coucou*

* Eft une plante qui pouffe au commencemenr du
Printems, des feuilles oblongues, latges, rüdes au
toucher, ridees, fe repandant ä terre; il s'eleve d'en-
tr'elles une ou plufieurs tiges a la hauteur de la main
ou un peu plus hautes, rondes, im peu velues, nues,.
ou fans fcuilks, pottant e , leurs fommets des fleurs
limples mais belles , jaunes, odorantes, formees en
tuyaux evafez en leur partie fupeneure. Quand ces
fleurs fönt paffees, il psroit en leurs places des fruits
ou coqutS ovales qui renferment des femences ron¬
des, noires, menues: fa racine eft aflez groffe, ecail-
leufe, rougeätre, d'un goüt aftringent, d'une odeur
agreable, aromatique, garnie de longues fibres Man¬
ches. Cette piante croit dans les cbamps , dai.s ks
prei, dans les bois, proche des ruiffeaux: fon goüt
eil un peu acre & amer. Ele contient beaueoup de
feleffentiel, d'huile & de phlegme.

Elle eft propre pour fortifier le cerveau, les nerfs,
les jointures, pour les rhumatifmes, pour la paraly-
iie, etant donnee interieurement, & appliquee exte-
rieuremenf.

On a donne le nom de Primula wris ä cette plan¬
te ä caufe qu'elle fleurit une des premieres du Pjtu»
temps.

P R O P O L I S:

Propolis eft une cire vierge , ou une maniere ce
malhc rougeätre ou jaune, que les Abeilles compo-
fent & dorit elles enduiient & bouchent ks fentes &
les trous de leurs ruches, comme pour empecher l'air
8c le froid d'y entrer. Cetie matiere eft fnable, &
eile a une odeur approchaute de celle des beurgeons
du Peupher: eile contient un peu de fei volatil acide,,
& beaueoup d'huile.

Elle eft diaeihve, attenuante, refolutive: on s'en
fert pour faire percer les abfees, pourattirer les eclats
du fer qui fönt entrez dans la chair, pour les ulceres
imiins: on en meJe dans les onguens 8c dans les era-
plätres; on en fait auffi recevoir la vaptur pendant
qu'on la chauffe für le feu, pour la toux im eteröe ::
elie i'adoucit 8c la calme.

* V. P1.XV11Lfig.S.
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Prttmm , en Francis, Prüm, eft un fruit dont il
y a beaueoup d'efpeces qui prennent Ieurs difFercnces
des lieux oü elles naiffent, de leur figure, de leur
groffeur , de leur couleur, de leur goüt; elles fönt
toutes alTez connues. Je ne parlerai ici que des Pru-
nes de Damas noires, lefquellesnous employons dans
la Medecine; on Ies appelle en Latin,

Pruna parva dulcia atrocarulea , C. B.
Pruna Damafcena »oflratia, Bellon.

Elles fönt de groffeur medioere, rondes, charnues,
couvertesd'une peau noire, leur chair eft rouge, fuc-
culente, n'adherant point au noyau, d'une odeur af-
fez bonne, d'un goüt doux & agreable, leur noyau
eft petit, oblong, pierreux; il renferme une petite
amande prefque ronde ou ovale, d'un goüt agreable
tirant für l'amer. Ces Prunes croiffent für une efpece
dePtunier de hauteur & de groffeur medioere, lequel
on appelle en Latin,

Prunus fativa fruBu parv* dulei atrocieruko,
En Franfois, Prunier de Damas mir.

Ses feuilles fönt oblongues, arondies, affezlarges,
legerement denteldes en leurs bords; fa fleur eft a cinq
feuilles difpofees en Rofe, de couleur blanche; on
culcive cet arbre dans !es jardins.

Les Prunes de Damas meuriffent vers l'Automne,
elles doivent etre choifies affez großes, bien nourries,
meures, nouvelleraent ciKillies, d'un goüt 8c d'une
odeur agreable; elles contiennent beaueoup de phleg.
me & d'huile, 8c du fei eflentiel. On fait fecher au
fo;ir une grande quantite de cesPrunes dans la Tourai-
ne & vers Bourdeaux, 8c onles diftnbue enhyver par
toute la France; c'eft ce qu'on appelle petits Vruneaux;
il taut ks choifir nouveaux, charnus, moelleux, mo-
lets, de bon goüt.

Les Prunes de Damas recentes ou feches fönt hu-
meftantes, 6mollientes, Iaxatives, etant prifes en dd-
co£tion ou en fubitance.

On trouve fouvent für les Prunes de quelque efpe-
ce qu'eiles foient, une gomme blanche, luifame,
tranfparente , qu'on appelle Gomme de Prunier ; ks
Marchands en melent iouvent parmi la gomme Ara-
bique, ä qui eile reffemblebeaueoup en couleur 8c en
vertus.

Eile eft propre pour la pierre, pour la colique ne-
phretique, pour hume&er la poitrine, pour exciter le
crachat, etant prife en poudre ou en maeihge.

On employe auffi cette gomme pour friier les che-
reux.

On a nomine cette efpece de Prune, Pruna Va-
majeena, pirce que les premieres furent apportees de
Daitas siUe capuale de Syrie.

PR. 442

PRUNUS SYLVESTRIS.

Prunus fyheßris, C. B. Ger. ]. B.Dod. Park.
Raii Hill. Pit, Tournef.

Prunus fylveßris vulgaris , Trag.
Spinus, Virgilio.

En Francois, Prunier fauvage.

Eft un petit arbre ou un arbriffeau epineux , foft
e"corce eil gnfe tirant für le purpurin; fes fleurs naif¬
fent devant les feuilles, peutes, Manches comme de
la neige, tendres, ameres, compolees chaeune de
cinq feuilles 8c de quelques etamines au nnlieu; fes
feuilles fönt femblables ä Celles du Prunier culuve,
mais beaueoup plus peutes & plus dures, d'un goüt
aftringent: quand ces fleurs fönt paflees il leur fuccede
de peutes Prunes großes comme un gros grain de rai-
fin, prefque rondes ou ovales, de couleur noire ti¬
rant für le bleu, on les appelle Prunelles; leur chair
eft dure , verdätre , d'un goüt ftypuque ou acerbe;
eile renferme un noyau gros comme celui d'une Ce-
rifc, ovale ou un peu oblong. Sa racine eft ligneufe,
noire, fe repandant de tous cö.ez. Cet arbre croit
commun£ment dans les hayes, dans les champs, aux
lieux incultes; il contient beaueoup d'huile, Sc de iel
effentiel.

Son bois, fes feuilles 8c fon fruit fönt fort aftrin-
gens, propres pour la dyienterie 8c pour les autres
cours de ventre; on ecrafe les Prunelies, on en tire
le fuc par expreffion, 8c l'on fait epaiffir ce lue für un
petit feu jufqu'a ce qu'il foit dur comme du fuc deRe-
glifle ; c'eft cet extrait qu'on appelle Acacia nißras,
ou Acacia Germanica: on le fubftitue au vtntable A-
cacia d'Egypte quand il eft rare.

L Acacia nnflras doit etre bien feche , noir, ref-
femblant affez au fuc de Regliffe qu'on debite chez les
Droguiftes, d'un goüt fort aftringent, aigrelet.

11 eft propre pour arreter les hemorragies, les cours
de ventre, le vomiffement , pour rentier au venin;
la dofe en eft depuis demi-i'crupule jufqu'a unedrfg-
nie.

Prunus vient du Grec rpvtt, qui iignifie la meine
chofe.

PSEUDOACACIA.
Pfeudoacacia vulgaris, Pit. Tournefort.
Arbor /iliquofa yirginenßt fpinoja locus noßratl-

bus diäa , Park.
Eh Francois, Acacia.

Eft un grand arbre qui fait prefentement un des or-
nemens les plus agieables des jardins par l'etendue &
la beaute de fes rameaux, par la bonne odeur de fes
fleurs & par l'ombre qu'il rend; on pourroit 1'appeller
Glycyrrhyfaarlonfcens, car il ne differe de la Regliffe
qu'en ce qu'il eft un atbre , 8c la Reglifle eft une her-
be; fes feuilles fönt oblor.gues, rang«* par paires für
une cöte terminee par une feule fcuiüe: fes fleurs fent
belics .lüiigues, Jeeumineufes, Manches, d'une oceur
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Aov.cc & fort agreable: lorfqu'elles fönt paffees il leur
fuccede des gouffes aplaties, contenant des femences
formees en petit rein.

On tient que le premier Acacia qui ait dtd en Fran¬
ce , fut apporte de l'Arnerique par les foins de Jean
Robin , au Jardin du Roi ä Paris, oü Ton le voit
encore gros, grand & vigoureux': on l'appeile par
cette raifon Acacia Rebini , c'eft le pere de tous Tes
autres Acacia de Paris.

Ses fleursfont emollientes, laxatives, aperitives, rd-
folutives.

Sa racine eft peftorale.
Pfeudoacacia,a ipaZdeq, falfum , V Acacia, comme

qui diroit, Faux Acacia.

PSEUDOCORALLIUM.

PfmdocoraUium , en Francois, Faux Ccrail, eft une
plante petrifiee qui nait & croit comme le Corail für
les rochers, dans la mer; il y en a de plufieurs efpe-
ces, les uns fönt clurs comme du Corail , mais po-
reux,de couleur cendrde, divifezen plufieursbranches
parfemees de verrues 8c de velicules: on appelle cetre
efpece Pfeuiocorallium verrucatum . Les autres fönt
informes, ne pouffant aueunes branches, & ayant en
quelque maniere la figure d'un Champignon , de fub-
ftance poreufe, legere, facile a rompre , de couleur
cendree, couverts ordinairement d'une croute blan¬
che, fpongieufe, fansgoüt, alkaline.

Le faux Corail eft employe pour nettoyer les dents
§c pour les fortifier,

PSEUDODICTAMNUM.
Pfeudodittammtm , Matth. Dod.
PfeudodiiSamÜlim fluribus vcrticillatis, Ad.Lob.
Pfeudodiädmaus verticillatks inudorus , C. 15.

Pit. Tournefort.
En Frankens, Faux Diiiamne.

Eft une plante qui pouffe beaueoup de petites tt-
ges menues, r.ouees, velues, blanchätres; fes feuil-
les fönt prefque rondes, & reffemblantes en quelque
maniere ä celles du D-.etamne de Crete , revetues
comme elles d'une maniere de laine blanche: fes fleurs
fönt en gueule,. verticillees, ou difpofees par anneaux
öu etages autour des tiges,de cou!eur purpurine; cha-
eune d'elles eft un tuyau decoupe par le haut en deux
levres: il lui fuccede ? apres quelles fönt tombees,des
femences oblongues. Sa racine eft menue, ligneufe,
fibree. On eultive cette plante dans les jardins; eile
contient beaueoup d'huile, medioerement de fei. .

Ses feuilles" fönt deiliccatives & douees de qualitez
approchantes de celles du veriuble diäamne , raais
beaueoup inferieures.

Pfiudodictamnum,a yi~2ts, falfum , e? DiBatnnuni,
Comme qui diroit, Faux Diüamne.

PSITTAGUS.

ftftuctts, en Francois» P*rrvymt, P*ftg«y , efi

P S.
un oifeau ordinairement auffi gros ou un peu plus gros
qu'une Pie.de couleur verte ou variee;fa tet-c eftairez,
groffe, fes yeux fönt grands; fon bec elt gros, fort
robufte, recourbe en crochet; fa langue eft large; [es
jambes fönt courtes & fes pieds grands & armes d'on-
gles crochus & forts comme aux oifeaux deproye; il
marche lentement; fa queue eft longue, belle. Cec
Oifeau nait aux Indes, en Malabar, en Java , en
Calecut, en Ethiopie; il y en a de plufieurs efpeces
qui different par leurs groffetirs, par leurs couleurs;
on les tranfporte en Europe, oü ils vivent aulE-bien
que dans les Indes; on les nourrit avec des grains,
des fruits, du pain trempe dans du vin; ils mangent
fort aifemenr, parce qu'ilsont la rnachoire fuperieure
mobile & articu'de de maniere que, quoique la rna¬
choire inferieure foit beaueoup plus courte que la fu¬
perieure, ils peuventla faire avancer jufqu'au bout du
crochet de cette fuperieure; ils fönt dilciplinables, &
on leur apprend ä parier & ä chamer fort diftincle-
ment; le Perfil eft un poifon pour eux. Les Indiens
mangent les Perroquets; ils contiennent beaueoup de
fei volatil 8c d'huile.

Ils fönt propres pour l'epilepfie etant mangei, ou
pris en bouillon; mais on ne s'en fert guere dans la
Medecine.

Sa fiente delTechee8c prife en poudre eft propre
pour fortifier les nerfs, contre les convul/ions; la
dofe en eft depuis demi-fcrupule jufqu'ä demi-drag-
rae.

On croit que Pfittacus derive de Pßttacts ville fa-
meufe fituee vers le Fleuve Tigris.

Perroquit , vient de Perret ou petit Pierre, Pape-
gay, comme qui diroit, Oifeau digne d'etre prekme
au Pape.

PSYLLIUM.

Pfyühtm, en Francois , Htrbe aux fuces , eft une
plante dorn il y a trois efpeces.

La premiere eft appellee

Pfyllium frimum , Ang.
Pjyllium In die um foiiis crexatis, Park.
Pjyllium Üiofcoridis, vel Indicum crenutis foiiis,

G. B. Pit. Tournef. RaiiHift.

* Elle pouffe une tige ä la hauteur d'environ un
pied, ronde, un peu rüde, ligneufe Sc rougeätre vers
fa racine, divifee en beaueoup de peius rameaux; ks
feuilles fönt oblongues, etroites , pointues, velues ,
crenelees, nerveufcs» & un peu lacinees comme Cel¬
les de la Corne de cerf; ks fommitcz portent de pe¬
tites tetes ou epis courts auxquels fönt attachees de pe¬
tites fleurs lanugineufes, d'un jaune pale luifant;
chaeune de ces fleurs eft un tuyau evafe en haut &:
decoupe en quatre parries. Quand cette fkur eft paf¬
fte, il paroit en fa place un fruit ou une queue mem-
braneufe qui renferme des femences menues» oblon¬

* v. rLxvuitfig.»,
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gues, noirätres, liiTes, douces au toucbcr, lui'fantes
& reffemblantesä des puces. Sa racine eil longue,
menue, fibree.

La feconde efpece eft appellee
PfyUium alterum , Mattfo.
Pfillium majusfupinum ,C.B. J.B. Pit.Tour-

nefort.
PfyUium tnajusfemfer v'trens , Park.
Pjyüium jsmper'vhens , Lob. Ger. Raii Hift.

Elle poufTe des tfges farraenteufes, ligneures, ra-
meufes, fe couchant ä terre, fort chargees de feuilles
reffemblantes ä Celles de la Corne de cerf, d'un af-
peift agreable, mais velues, d'uu-verd blanchätre: fes
fleurs, fes fruits 8c fes femences fönt comrae en la
pre'cedente efpece. Sa racine eil longue, ligneufe,
dure, garnie de fibrcs.

La troifie'me efpece eft appelle'e
PfyUium vulgare, Park.
PfyUium majus ereäum ,C. B. J. B. Pit. Tour-

nefort.
Pfyllitirn, Jive Pulte aris herba y Ger.
Pulicaria herba , Lugd
Plantago caulifcra Pjyllium dläa, Raii Hift.

Elle pouffe une ou plufieuts tiges äla hauteur d'en-
viron un pied, droites, rondes, velues, dures, ra-
meufes, garnies de feuilles oppofees deux ä deux,
formees ä peu pres comrae Celles de l'Hyffope, mais
plus etroites, velues, nerveufes, comme ceiles du Plan-
tain: il fort des aiffe'les de ces feuilles des pedicu!e3
longs, greles, porrant en leurs fommitez des epis
courts , compofez de pluneurs petites fleurs päles,
femblables ä Celles des efpeces precedentes:' elles fönt
auffifuivies par descoques vnembrarieufes qui contien-
nent des femences femblablesä des puces: fa racine eft
fnnple, blanche, garnie de fibres. Cette derniere efpe¬
ce d'Herbe aux Puces eft la plus commune; fes fom¬
mitez fönt quelquerois un peu g'uttneufes au toucher.

Les efpeces de PfyUium croiffent naturellement aux
Keux incul'es, dans les champs, aux bords des vigno-
bles, proche de la mer : on en cu'tive auffi en plu-
iieurs lieux , pour en avoir la femence qui eft em-
ployee dans la Medecine.

II faut la choiiir recente,bien nourrie,nette,douce
au toucher: eile contient heaueoup d'huile, & de fels
volatil & effentiel,

Elle eft mucilagineufe, deterfive, laxative, etant
prife en poudre; on en tire un ruucilage en la faifant
kifufer dans de l'eau chaudement; & l'on fe feit de
ce mucilage pour arreter le crachement de fang, la
dyfeBterie, les gonorrhees: on en fait prendre par la
bouche ou en mjeetion.

PfyUium,a yi\\a, fulex, fuce , parce que la fe¬
mence de cette plante ä une fi3'ure & une couleur ap.
prochante en quelctue maniere de celle d'une puce»

P T. P U. MS
PTARMICA.

Ptarmica, Ger.
Ptarmica vulgaris , Park.
Ptarmica vulgaris, folio longo ferrato , flore dl'

ho, J.B. Raii Hift. Pit. Tourner'.
Ptarmica vulgaris , five pratetzfis , Cluf. Hift.
Draco fylveßris, fize Ptarmica , Dod.
Draeunculus fratenfis ferrato folio , C. B.

Eft une plante qui croJt ordinairement ä la hauteur
d'un pied & demi, mais qui s'eleve que'quefois juf-
qu'ä quatre pieds: eile pouffe une feule tige, grele,
ronde, filtuleufe , ailez ferme, garnie depuis !e bas
jufqu'enhaut de feuilles lengues comme Celles de l'Ef-
tragon , crenelees tout autour de dents aigues, rüdes,
de couleur verte-brune, luifante , d'un goüt brülant
femblable a celui de la Pyrethre. Le haut de cette tige
fe divife en quelques rejettons ou petites branches qui
portent en leurs fommets des fleurs radiees, b'anches,
difpofees en bouquets fort ferrez, comme ceües de la
Millefeuille, mais plus grandes. Quand ces fleurs fönt
paffees il leur fuccede des femences menues: U racine "
eft longue & filamenteufe. Cette plante nait aux lieux
pierreux, monragneux, ombrageux , aux bords des
champs, dans les prez; eile contient beaueoup de fei
eflentiel acre, & de l'huile.

Elle eft ilernutatoire,etant mife dans le nez; & eile
excite le crachat, etant mächee; eile foulage la dou-
leur des dents.

Ptarmica , a *t«£jm< , ßernutamentum , parce que
cette plante fait eternuer quand on met dans leiitj une
de fes feuilles»

P TJ F F r N Ü s.

Puffinus, en Francois, Macreufe, eil un oifeau de
Mer, efpece de Canard fauvage; il eft gros comme
un Canard ordinaire, de couleur obfeure & quelque-
fois toutenoire: üne volequ-'avec peine; mais quand
il veut fonir d'un heu promptement, il fe foutier.t
für i'extremite de fes aiies& de Ces pieds, & il court
de cette maniere ä la furface de l'eau avec beaueoup
de legerete & de vitefle ; il fe nourrit d'Alga , d'm-
fedes, de coqui lages; on en trouve en tres-grande
quantite en Ecofle, en Irlande, & dans tout le pais
du Nord, jufques daris le Grotniand; nous en avons
aufli en France: fa chair eft eltimee poifion, car il eft
permis d'en nianger en caremej eile eft de bon gout,
ientant le poiffon, mais un peu dure & conafl'e, prin-
cipalement quand l'animal eft vieux ; c'eft pourquoi'
l'on doit le choiör jeune; la Macreufe contient beau¬
eoup de fei volatil Sc d'huile, elie eft fort nöuiriffante,
on n'en fait aueun uflige dans !a Medecine.

Quelques-uns ontdos.ne le nom de ViabU de rr.tr a.
la Macreufe^ ä caufe que fes plumes fönt noires, mais
on a donne le me.me nom ä un autre oiieau Maritime:
de la mime couleur.
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- P U L E G I U M.

Pulepum, en Frangois, Ptdiet, eft une plante dont
il y a deux efpeces.

La premiere eft appeUc"e
Pulegium , J. B. Raii Hift.
Pulegium vulgatum , Aug.
Pulegium foemixa, Fuch. in Icon.
Pulegium latifalium, C. B. Fit. Tournefort.
Pulegium regium , Ad. Lob. Ger.
Pulegium vulgare, Park.

* Elle poufle beaucoup de tiges Iongues de pres
d'un pied, quarrees, velues, les unes elevees, les
autres couchdes, raropantes ä terre , 5c y prenant ra-
cine par des fibri'es qui fortent de leurs nosuis. Ses
feuilles fönt prefque rondes comme Celles de laMarjo-
laine, mais plus douces au toucher, &c plus noirätres:
il (ort de leurs aiffelles de pctites branches, ou d'au-
tres petites feuilles tres-menues: fes fkurs fönt verti-
cillees ou difpofees par anneaux autour des tiges, de
couleur bleue ou purpurine , quelquefois rougeätre-
pale, tres-rarement blanche. Chacune de ces fleurs
clt en gueule, ou en un tuyau decoupe par le haut en
deux levres. Quand ces fleurs fönt paffees il leur fuc-
cede des femences menues;fa racine eft fibree. Toute
la plante a une odeur forte, aromatique & agreable,
prmcipalement quand eile ett en flcur: fon gout eit acrc
& un peu brülant.

La feconde efpece efl appelle'e
Pulegium anguflifoHum, C. B. Pit.Tournef.
Pulegium cervtnum , Gef Hort
Pulegium cervinum angußifjlium , J. B. Raii

Hift.
Pulegium alterum folils oblongis , Dod.
Pulegium anguftifolium , ßve cervinum , Lob.

Park.

Elle differe de la prfcedente en ce que fes feuilles
fönt oblongues, etroites , approchantes en figure de
Celles de la Centinode; Sc en ce que fes tiges fönt
greles, rondes, rougeätres.

L'une & l'autre efpece croiffent aux lieux mareca-
geux cultivez ou incultes; elles contiennent beaucoup
d'huile exaltee Sc de fei volatil.

Le Pouliot eft aperitif, attenuant , re rolutif, car-
minatif, propre pour la colique, pour exater les raoiS
aux femmes, pour fornfier ie cerveau.

Pulegium vient de pukx, puce; car on dit que la
fumee de cette plante chaffe les puces.

Le Pouliot a beaucoup de rapport avec la Mente.

P U L E X.

Pultx, enFrancois, Puct, eft un petit infecle qui

* Y. PI. XVIII. ig. 10.
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räcommode tout le monde, & qui ne paroft _bon
iien: on le connoit aflei; fa figure, fa groffeur & f
couleur approchent de cel es de la graine de Pjyllmm:
fa tete eit petite, fon- mufeau eft gros & po ntu ea
forme de trompe : il pique la chair, il en fucce le
fang, & il l'ejacule auffi-töt par le derriere ä quelque
diftance de lui ; c'eft d'oü viennent les taches rouges
qu'il laifie für la peau apres qu'il l'a mordue. II cher-
che les iieux chauds, c'eft pourquoi il fe tient dans
les habits , dans les chambres: il eft difläcile ä attra-
per, parcc qu'il faute avec unegrande agilite: ce faut
fe fait par le moyen de fes jambes; M. Hook, An-
glois, en a remarque fix qm ont chacune trois join-
tures, dont les dilpoßtions fönt toute's differentes,
car les articles des deux jambes de devant entrent,8c
s'enfoncent entierement l'un dans lautre 5 ceux des
jambes du milieu ont leur etendue tout-a-fait feparee,
mais les jambes de derriere ont leurs articies pliez Tun
für l'autre comme la jambe & la cuiffe de i'homme;
quand la Puce veut lauter eile e'tend en m€me tems
fes jambes, & ces differenrs articles venant ä (e dC-
bandet enfemble comme autant de refforts, caulcnt
ce faut : il eit admirable que des rellorts fi dehcats 8c
fi fins rendent aflez de qualite elaftique pour hire fau-
ter la Puce environ deux cens fois fa hauteur; j'ai vü
entre les mains de Mademoifelle Cuflbn ä Paris, ruc
faint Jaques, une Puce de mediocre groffeur, en-
chainöe ä un petit canon d'argent, quelle trainoit:
ce canon etoit long comme lamoitie de Vongle; gros
comme un fertet d'aiguiilette, creux, mais pefant
foixante ou quatre-vingt fois plus que la Puce; il etoit
foütenu für deux petites roues, & il avoit exaäement
la figure dun gros canon dont on fe fert ä la guerre:
on y mettoit quelquefois de la poudre ä canon Sc oa
l'aflumoit fans que Ja Puce en parüt ^pouvantee. Sa
Maltreffe la gardoit dans une petite boete veloutee
qu'elle portoit dans fa poche ; Sc eile la nourriffoit
aifement en la mettant tous les jours quelque demi
quart d'heure für fon bras, d'oü la Puce fuccoit quel¬
ques goütes de fang fans fe faire prefque fentir: l'Hy-
ver la fit mourir, quoiqu'elle futgardee bien chaude-
ment.

On chaffe les puces & on les tue avec les onguents
mercuriels, avcc le foufre, & avec les actres drogucs
dont on le fert pour guerir la gratelle.

PhIck, a pullo, noir, parce que la puce eft noire.

PULMO M A R I N U S.

Pulmo marinus, en Francois, Psumon marin, eftun
corps fpongieux & leger, ayant la figure d'un Pou-
mon; les Naturaliftes l'ont mis au nombre des Zoo-
phytes ou plantes animaux, comme s'il y en avoit:
ce qui a donne lieu ä faire croire que le Poumon ma¬
rin 6co:t anime, eft qu'on le voyoit remuer & s'agiter
dans la mer ä peu pres comme fönt plufieurs infectes:
mais ce mouvement n'ett produit que par l'eau qui
entrant dans les pores de cette matiere fongueufe, &
faifant quelque effort pour en fortir, en gonfie les par-
ties fucceffivement, parce qu'elle y fait plulieurs de-
tours avaat qu'elle puiffc trouver un paffage libre. La

merne
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meine cfaofe arrive ä l'Eponge & ä plufieurs autres
matieres femblables.

LePoumon marin nage für l'eau, Sc Von pretend
qu'il prefage la tempete : fa couleur eft iuifantc com-
mc du cryftal, melee de bleu; fa fubirance eft (i fra¬
gile, qua peme le peuton tirer enrier de defius les
eaux; eile femble etre une pilufte condenfee, & il y
a apparence que ce n'eft qu'un excrement vifqueux
de la mer, aniaüfe Sc endurci par le So^eil en forme
de Poo.mon. Quoi qu'il en foit, c'eft un phofpbore,
canl eclaire la nuir; & fi I'on en frote des bätons,
ils fönt rendus luminettx, 8c i!s excitent für la peau,
quand on les touche.une deman^eaifon 8c une odeur
marine. LePoumon marin contient beaucoup defels
volatil 8c fixe, & d'huik-.

II elt de t)iütoire, cell ä-dire, qu'etantappMquefur
la chair velut-, il en enleve le poil On le calcine &c
l'on en feit une leffive avec beaucoup d'eau, laquelle
eft propre, etant bÜ2, pour la pierre, pour exciter
ks mors aux femmes, pour faire uriner,

PULMONARIA.

Pulmonaria, en Francois, Pulmonaire, tu une plan¬
te dont il y a deux efpeces principales, une ä feuiiles
largcs, 5c l'autre ä feuiiles etroites.

La pretniere eft appellee

Pulmonaria maculofa, Ger. Raii Hill.
Pulmonaria lat'tfolta maculofa, Park.
Pulmonaria Itelorum ad BugloJJ'um accedens ,

J. B. Pit. Tournef.
Pulmonalis, Dod.
Symphytum maculofum , five Pulmonaria l tifo-

Ha, c. ß.
* Elle croit a Va haut cur d'environ un picd, eile

pouffe une ou plufieurs tiges angukufes, velues, de
couleur tirant Cur le purpunn , reffcmbiant ä Celles de
la Buglofe: fes feuiiles fortent les unes de fa racine s
eparfes 8c couchees ä terrt; les autres embraiTent leur
tige, fansqucue: toutes ces feuiiles fonc oblongues,
largcs, pointues, traveriees par un nerf en Jeur lon-
gueur, garnies d'un poil molet &z lanugineux, 8c mar-
brees le plus (ouvent de taches blanchatres: les fleurs
fönt de petitstuyaux evafez par le haut en bafiineis;
& decoupez chacun en cinq parties, de couleur tan-
töt purpurine, tantöt violette, contenues dans un ca-
lice qui eft un autre tuyau dentele. CrS fkurs fönt
foutenues plufieursenfemble par des pedi.uks courts,.
attachez au haut des tiges. Lorfque la fleur eft paf-
fee, il lui fuccede quatre femences preique rondes,
enfermees dans le calice: fa racine eft fibree comme
cc'le de l'Eliebore , mais ies fibrös fönt plus eparfes,8c
quelquefoisplus grolTes, d'un goüt fort Yifqueux.

P u. 447
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La feconde efpece eft appellee
Pulmenaria anguflifslia caruleo flore , J. B. Pit.

Tournefort.
Pulmonaria angufiifolia Z. auf 3. Cluf. Ger.

Raii HJft.
Symphytum maculojum, five Pulmonaria anguf»

tifolia tarulea, G. B.

Elle differe de la premiere efpece en ce que fes
feuiiles fönt Etroites 8c prefque femb'.ablesä Celles de
la ßuglofe fauvage, mais plus moües , couvertes de
poil, fans queue: fes fleurs fönt au commencement
purpurines, rougeätres; mais quand elles fönt bien
epanoui'es, elles acquieient une tres belle couleur
bleue: fa racine confiile en de gtolTes fibres b'ai:cha-
tres an commencement, mais qui noirciffenten vieil- -
liflant, d'un goüt doux.

L'une 8c lautre Pulmonaire croiiTent dans les bois,.
dans les vignobles, aux lieux ombrageux &c cachez.
Leurs feuiiles fönt ordinairement maculees ou mar-
brees de taches blanches, mais quelquefois elles ne le
fönt point; elles contiennent beaucoup de phiegmc
8c d'huile, peu de fei effentie!.

Elles fönt hume&.intes, deterfives, confolidantes,.
vulneraires, propres pour ks maladies du poumon 8c
de la poitrine , pour exciter le crachat , on en fait
prendre en decodtion, on en applique aufü exteneu-
re Dient.

Pulmonaria, a pulmont, parce qu'on a treuve quel-
que reikmblanee entre les marbrures qui paroiiTent.
für cette plante, avec Celles qui paroißentfur les pöu-
mons; Ik parce que la Pulmonaire eft fort bonne 8c.
fort en ufage pour les maladies du poumon,.

P U L S A T 1 L LA.
Pulßtilla, Dod.
Pnljiittlla vulgaris , Ger. Lob.
PuiJatilU purpurea Citruleave , J. B. Raii Hill..
Pulfatillafolio ctajjiore iS majore fiore^ C. B-.

Ph. Tournefort.
Pulfatilia Danica , Park.
llerba venu, Trag.
Jnemohefylvefitis, Fuch.
Herba Sardoa , Dod.

Ell Francois, Caquelourde.

Ell: une plante qui »Dufte des feuiiles deCOQpec*
menu, velues, approebantes de cellcsdu Pahaisfau--
vage, attacheesä des cötv'S longues, iort velues, rou¬
geätres en bas: il s'eieve d'entr'elles une petite tige a
la hauteur d'environ demi-pkd,,ronde, creufe, cou-
verte d'une laine epaiiTe, ne fortant que trois ou qua¬
tre feuiiles difpofees en collet vers fa fommite ou p.us
haut que.fa moitie. Son fommet foütient une feule
fleur ä fix grandes feuiiles oblongues, pointues,difpo¬
fees en rofe, de couleur purpurine, velues en dehors,,
fans poil en dedans,, ayant en leur milieu un piftileaaconu

;;
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accompagne"d'etamines jaunes, d'une odeur foible
moins agreable. Quand cetre fleur eft paffee ,ce pifti-
le devicnt un fruit forme en maniere de tete arondie,
cheveiue, compofee de plufieurs femences, qui finif-
fent par une queue barbue comme unc plume: fa ra-
cine eft longue & quelquefois groffe comme le doigt,
noire, d'un goüt un peu amer & acre. Cette plante
croit aux lieux pierreux 8c incultes: eile contient
beaucoup de fei &c d'hui'e.

Eile eil de'terfive, refolutive, propre pour la gra-
telle, pour incifer, pour attenuer les huraeurs, appli-
quee exterieurement.

Pulfatitla, <* fulfare, pouffer, parce que cette plan¬
te croit ordinairement en des lieux elevez., oü le vent
pouffe fa fleur & l'agite conunuellement. On l'a en-
core appellee, par la meine raifon, Herb* vmti,

PI) LVIS CORIARIUS.
Pulvis coriarius, en Francois, Tan, eft de l'ecorce

de Chene reduite en poudre groffiere; les Corroyeurs
s'en fervent pour tanner les cuirs.

E'leeft aftnngente,defiiccative,p,-oprepour refifter
ä la pourriture : on l'employe pour l'embaumement
des corps morts.

P U M E X.

Pumex, en Francois, Viem ponce, eft une pierre
ou une terre qui a ete calcinee par de* feux fouter-
rains, & emportee par des"ouragans dans la mer, oü
eile fe trouve nageante: il y en a de plufieurs efpeces,
de großes, de petites, de rondes, de plates, de le¬
geres , de pefantes, de grifes, de blanches: les plus
eftimees fönt les plus großes, les plus legeres, les plus
nettes: elles doivent etre poreufes, fpongieufes, d'un
goüt fale marecageux, remplies de petites aiguilles.

On trouve auffi des pienes ponces en Sicile, versle
Mont-Vefuve d'oü dies fönt lonies, 8c en AUemagnc
au confluent de la Mofelle & du Rhin.

Les Pierres ponces fönt employees par les Parchc-
mir.iers, par les Corroyeurs, par les Potiers d'etain.

Elles fönt alkalines, deterfives, deiiicc;tives ; on
s'en fert pour les vieux ulceres, pour les maladies des
yeux, pour nettoyer les dents.

Pumex, quafi [pumex , a fj>umn, ecume, parce que
cette pierre paroit comme une ecume conciete.

P U N I C A.

Punica malus, en Francois, Grenadier , eft un ar-
brüleiu dont il y a deux efpeces, uu cultive ou do-
meftique, &: l'autre fauvage.

La premicre eil appellee
Punica quie raalum granatum fert , Cscf. Pit.

Tourneforc.
Malus punica, ]. B. Raii Hift.
Malus punica fativa , C. B. Parle.
Mala punica, fsu Granat a % Cord.

P u.
Malus grdHata, Rauwolff.
Granata, five Punica , Ger.

Ses rameaux fönt menus, anguleux, garnis de quel¬
ques epines; fon ecorce eft rougeätre; les feuilles fönt
petites & reffemblantes ä Celles du Mirte, mais moins
pointues, attachees par des queues rougeätres, d'une
odeur affez forte quand elles fönt ecrafees; fa fleur eft
gtande, belle, de couleur rouge tirant für le purpu¬
rin , compofee de plufieurs feuilles difpofdesen rofe
dans les echancrures du calice, reprefentant comme
un petit panier de fleurs: ce calice eft oblong, dur,
purpurin, Lirge par haut, & ayant en quelque manie¬
re la figure d'une cloche: on l'appelfe'Cy/w«*; fon
fond devient un fruit apres que la fleur eft tombee:
ce fruit croit en une große pomme ronde , garnie
d'une couronne forinee par les decoupures du haut du
calice; fon ecorce eft dure comme du cuir, de cou¬
leur purpurine, obfeure en dehors, jaune en dedans:
cette pomme eft appellee en Latin,

Malurn punicum , feu Granatum.
En Francois, Grenade.

Elle eft divifee inrerieurement en plufieurs loges
remplies degrains entaffez les uns für les autres, char-
nus, de belle couleur rouge , pleins d'un lue tres-
agrcable au goüt, & renfermant chaeun en fon mi-
lieu une femence oblongue, le plus fouvent irregulie-
re, jaunätre.

11 y a trois fottes de Grenades qui different par leur
goüt, les unes fönt aigres, les autres douces, & les
autres d'un goüt qui tient le milieu entre aigre &
doux, on 1'appeIJe vineux: les premieres fönt nom-
mees Granata aeida ; les fecondes , Granata dulcia;
les troiliemes, Granata acidodulcia, [tu vinofa.

On cultive les Grenadiers dans les jardins, & parti-
emierement aux pais chauds, comme en Elpagne,er»
Italic

La feconde efpece eil appellee
Punica fyivefiris , Cord. Hill. Pit. Tournef.
Malus püftica jylveßris, C. B.
Malus punica agreßis , J. B. Raii Hift.
Pornum granatumfylveßre,cujus flores Balanflia,

Anguil.
En Francois, Grenadier Jauvage.

* C'eft un arbriffeau femblable au prdeedent, mais
il eft plus rüde & plus epineux; on en ramafTe les
fleurs quand elles fönt en leurvigueur; c'eft ce qu'on
appelle Ba'.außia , & en Francois, Bataufles , on les
fait fecher pour les garder; Celles qu'on vend chez les
Droguittes viennent du Levant. Le Grenadier fau¬
vage croit par tout dans les pais cliauds. La Grena¬
de contient beaucoup de phlegme , d'huile & du fei
effentiel ou acide.

Les
* v. pi. xvin. fig. ü.

I



P u.
Les Balauftes ou fleurs du Grenadier doiVent ttte

choifies nouvelles , grandes, belies, bien fleuries ,
hautes en couleur , ou d'un rouge purpurin ; eiles
contiennent beaucoup d'huile & de fei efientiel.

Elles fönt propres pour la dyfenterie, pour la lien-
terie, pour )a diarrhee, pour les bernies, pour arre-
ter les ^onorrees, pour ies crachemens de fang.

L'ecorce de l.i Grenade eft appeilee en Latin Ma-
liconttm comme qui diroit, cuir de pomme, parce que
cette ecorce elt dure comme de cuir. ün la nomine
auffi Sidium, <rlhci, a S'Mne agro, parce qu'on en re-
tiroit beaucoupautrefois des champs Sidoniens. On
doic la choiiir nouvelle, bien fechee, fans etre moifie,
affez haute en couleur,dun goüt aflnngent; ellecon-
tient beaucoup d'huile & de fei effentiel; eile a les
memes vertus que la fleur de Grenade.

Le fuc de la Grenade aigre eft plus eftime' en Me-
decine, que celui des autres Grenades; on s'en feit
pour fortifier le cceur, pour arreter le vomiflementS:
les cours de ventre, pour precipiter la bile; on fait
fuccer au malade les grains de Grenade.

La femence de la Grenade eft aftrmgente; on l'em-
ploye dans les injedions.

On trouve dans la mer une figure de pcmme dure
petrifie'e qui nait contre les rochers, eile reffemble en
fa forme & en fi couleur ä la Grenade; on l'appelle
Grenade de mer.

Punlca, a punheo ciUre , car la fleur 8c le fruit du
Grenadier ont une couleur rouge.

Granat um, agrxr.u, parce que ce fruit eft rempli
de grains; ou bien Granatum , Grenade, parce qu'il
croit beaucoup de Grenadiers au Royaume de Grena¬
de en Efpagne.

PÜRETTA,

Puretia , en Framjois, Purette , eft une poudre
magneüq'ie plus pefante que le fable, noire, brillan¬
te, qu'on trouve au bord de la mer en un Heu fec,
nomine Mortuo, qui eft a quelque diftance de la Vil-
le de Genius: on h fepare facilement d'avec un fa¬
ble de la meme couleur, mais plus Jeger , qui l'ac-
compagne totijouis, par le moy^n de h pointe d'une
lame de couteau ayrnante'e qu'on y appiique: eile pa-
roit peu detems apres quelque grande tempete , ou
une agitation extraordinaire des eaux de la mer; on
s'en feit pour roettre für le papier oü l'on derit; cette
poudre a paru ä M. Job'.ot, qui l'a examinee für les
lieux avec un Mioofcope, tres-me'ga'e en fes partits;
& quoiqu'elle foit fort dure, eile s'ecrafe entre deux
iriftrusnens d'aeier trempe/, & etant ainfi fubtilifee, fi
l'on la met für un carton fin, & qu'on promene par-
defTous une pierre d'aymant; cette pierre fera mou-
voir la poudre comme fi c'etoit de la limaille de fer
ou d'aeier: la poudre Purette fortant de la mer ne
noircir point les doigts; mais etant eeniee, comme
il a ete dit, eile les noircit; eile ne rouille ni dans
l'eau douce, ni dans l'eau de h iner, ni dans l'urine,
ni dans les liqueurs aeides, l'eau forte meine , qi i
diffoutle fer tk Tarier,ne produit für eile aueun effet
perceptible ; eile ne petiile point etant j£ttee für la
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flamme d'une chandel.'e , comme fait !a limaille de
fer; cesexperiences ont fait conclure ä M. Job.'otque
cette poudre n'eft ni fer, ni acier, ni mache-fa
comme quelques-uns l'on crü.

On objeäe ä M. Joblot que fi cette poudre etoit
de l'aymant, eile s'attacheroit au fer, qui n'eft point
aymantd, comme on voit que l'aymant s'yattache,
ce qui n'arrive pourtant point.

II repond que cette confequence n'eft pas jufte, parce
que la pierre d'aymant nes'attacheau .'er qui n'eft point
aymantö, queparce qu'il fe fait autour d'dle un tour-
billon affez cor.fiderabie d'une mauere inviiible, qu'on
appelle magnetique : or cemme les petits grains de
Purette ou la poudre du meilleur ayinant qu'on puiffe
trouver, n'ont point de tourbülon de cette mauere
magnetique qui feule eft la caufe des effets furprenans
qu'on remarque en cette pierre, il n'y a pas ä s'cton-
ner qu'elle ne produife pomt I'tflfct qu'on appereoit
aux maffes de cette pierre.

PURPURA.

Purpura, en Francois, Pourpre, eft une efpece de
ßuecine ou Pourcelaine, ou un poiflbn de mer naif-
fant dans une coquille qui a la figure d'un cornet,
d'oü vient qu'on l'appelle Buccinum. Ce Poiflbn a un
bec long & creux par oü il tire fa noumture; il eft
entoure de cercles garnis de pointes, en quoi il diffe-
re des autres ßuecines. Sa langue eft longue, poin-
tue &fi forte qu'il en perce les autres coquiüagespour
manger les poiffons qui y fönt; i! a dans la gorge une
veme blanche, remplie d'un fang de cou.eur rouge-
brune luifante: c'eft le Pourpre riont on fe fert dans
la teinture : fi coqtiiUeeft rüde, bolftie en plufieurs
endroits, jam ätre en dehors, blanche en dedans, on
la trouve attachee aux rochers; eile eft ordinairement
plus grolle que celle des autres Pourcelaines. La chair
de ce poiflbn eft dure & de difrkile digeilion.

II eft propre pour arreter les cours de ventre: on
broye la coquille für le porphyre en poudre fubtile,
eile eft alkaline, propre pour adoucir Tacreie des hu-
meurs, pour dellecher les playts, pour nettoyer ies
dents.

P U T O R I U S.

Putorius, feulchtis, en Frangois, Putoire , eft une
efpece de Beiette fauvage, ou un petit ammal ä qua-
tre pieds, un peu plus grand que la ßelette domefti-
que; fon corps eft fait comme celui de la Martre,
mais plus grand, fon cou eft plus grde, äon ventre
eft pluslirge; fa peau eft couverte de poils de diffc-
rentes lon^ueurs, les uns courts &jaunes, les autrts
longs & noir?; fon dos eft ordinairement de couleur
de Lievre; fon venire eftnoir&fts ebt^t jaunes, fes
jambes fönt courtes, noires, fa queue elt afi'tz lon¬
gue, grolle , noire. II habite les lieux deftris, )es
fo ets> , les boids de la mer & des nvieres aux pais
bep.entrionaux. 11 vir de rats ? d'oifeaux , de gre-
nouiile?, de poi9ons,il eil fort friand de ces dermersj
il exhak de fon corps une odeur puante,
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Sa chair eft refolutive etant appliquee exterieure-

ment.
Pitcr'ms, a futore , pumteur , comme qui diroit,

animal fuant.
lchtls, a. l%$vi, fißis, poijfon, on a donne ce nom

au Putoire, a cauie qu'il aime fort k poifTon.

PYRAGANTHA.

Pyracantha, Park.
Pyracantha, quibufdam, J. B Raii Hift.
Mejpilus aculeata amygdali folio , Pit. Tournc-

fort.
Oxyacantha Diofcoridis , five Spina acuta pyri

folio, G. B.
Oxyacantha, Theophr. Ger.
O xyacantha leg itima , Ang.
Rhamnus tcrttus, Diofcor. Lob. Ico.

Eft une efpece de Neflier ou un arbrifleau epineux
dont l'ecorce eft noirätre , fes feuilles reiTemblcnten
quelque maniere ä Celles du Poirier ou ä Celles de
l'Arbouiicr; les unes fönt oblongues & un peu poin-
tues, lcs autres prefque rondes , dentelees en leuts
bords, un peu lanugineufes : fa fleur eft ä pluiieurs
feuilles difpofees en rofe, de couleur jaöne rougeä-
tre: fon fruit eft gros environ comme celui du Ber-
beris, mais prefque rond, de couleur doree tirant für
le rouge , ayant une efpece de couronne, aigrelet,
renfermant des fe.nences longuettes. Cet arbnileau
croit dans les hayes, dans les jardins.

Son fruit eft aftrmgent & propre pour arreter les
cours de ventre.

Pyracantha, a Pyro , Poirier, & ar.ui$cs ex äyj-,
fpina, comme qui diroir, Poirier epineux, parce que
cet arbre povte des feuilles femblables ä Celles duP oi-
rier, 8c des epines.

PYRACEUM.

Fyraceum, en Francois , Poire ou Cidre de Poire ,
eft une liqueur vip.eufe, claire , approchante cn cou¬
leur & en gout du vin blanc ; el e eft falte avec !c fuc
lire par exprefiion de certames Poires acerbes 8c apres
ä la bouche, lefquellcson cuhive en Normandie: ce
fuc en fenr.entant devient vineux comme le cidre 8c
le vin , parce que fon fei effentiel attenue, raiefie &
exalte fes parties huileufes 8c les conVertit m efprit:
il enyvrc prefqu'auffi vite que fait ie vin blinc,&
Von en tire une eau (ie vie p.ir la diftiilation ; il eun-
lient auili un fei tartareux qui peut le reduire en vi-
r«ai(i,re par une feconde fermcntaüon quand il eft
yieux.

Le Poire eft aperitif, i! excite l'urine.

P Y R E T H R ü M.

* Pyret'mum , en Ftancois, Pyntbre ou Racive Sali-
vaire , eil une raeme qu'on nous apporte leciie des

• V, PI. XVIII. fig. 13.

P Y.
Pai's Etrangers, nous en voyons de deux efpeces; la
premiere 8c la meilieure eft en morceauxlongs 8c gros
environ comme !e petit doigt, ronds, ridez, de cou¬
leur griiätre en dehors, 'blanchätre en dedans, garnie
de quelques peiites fibres, d'un goüt fort acre, brü-
lant: eile nait ä Tunis d'ou nos Marchands la fönt
venir. La plante qu'elle porte eft appellee

Pyrethrum flore bellidis , C. B.
Pyrethrum officinarum, Adv. Lob. Ger.

Ses feuilles fönt decoupees ä peu pres comme Cel¬
les du Fenouil, mais plus petites, vertes* reflemblan-
tes ä celles de la Carote; il s'eleve d'entr'elles de pe¬
tites tiges qui foutiennent en ieurs fommets des fleurs
amples, larges, radiees, ayant la figure de Celles du
Bellis ou Paquerette , de couleur incarnate. Quand
ces fleurs fönt tombees il leur fuccede des femences
menues, oblongues.

La feconde efpece eft une racine longue d'environ
demi-pied , plus menue que la precedente, de cou¬
leur gnfe-brune en dehors, blanchätre en dedans ,
garnie de quelques fibres, portant en haut une ma¬
niere de barbe comme la racine du Meum ; cette ra¬
cine a le gout acre & brillant de la precedente ; on
nous l'apporte entafiee par petites bottes, d'Hollande
8c de plufieurs autres lieux: quelques-uns J'appel/ent
Pyrcthre {auvage. La plante qu'elle porte eft appel;
lee

Pyrethrum umbelliferum, C. B.
En Francois, Pied ä'Alexandre.

Elle croit ä la hauteur d'environ un pied, fes feuil¬
les fönt petites, decoupdes menu comme ceües de
l'autre Pyrethre, mais de couleur verte-jaunätre; ks
fleurs naiflent en fes fommitei difpotees par ombelks,
ou paufols de couleur rouge-päle.

L'une 8c l'autre racine de Pyrethre contiennent beau-
coup de fei acre 8c de l'huile; mais la premiere a plus
de force 8c de vertu que la feconde. On doit les choi-
fir nouvellts, großes, bien nourries, mal-aifcesä rom-
pre, d'un geut brülanr. Les Vinaigrieis les employent
dansh compofition du vinaigre. Nous ne nous ier>
vons dans la Metlecine que de la premiere.

Elle eft incüive, attenuante, aperitive, propre pour
excitcr Turme 8clafemence,on en met un petit mor-
ceau dans la bouche pour faire beaueoup cracher, Si
pour foulager le mal des dtnis; on en fait emrer dans
la compoikion des poudres fternutatoires.

Pyrethrum, ä »»j, ipAt, on a clonne ce uom ä la
Pyreilire ä cauie de fon goüt brillant.

P Y R I T E S.

PyrittSy Pyrimachus , Qu/s-
La Fran§ois, 'Mandique, ou Pierre dfeu,

ou Pierre ^'rfrquebujade.

Eft une efpece de Marcaßte de cuivre ou une pier-re
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le dare, pcfante, rendant du feu quand on h frappe
contre du fer; fa couleur eft grife, parfemee de peti-
tes taches jaunes & brillantes: on la trouve en Itaiie
dans les mines de cuivre s on en tire Je Vitriol Ro
main. On trouve auffi du Pyrites dans les terres glai-
fcs de Paffi proche de Paris.

Pour tirer le Vitriol de cette pierre , il eft neceflai-
re de l'avoir expolee pluiieurs raois ä l*air, afin qu'un
acide s'infinuant lnfenfiblementdans fes pores, rare-
fie fes parties & en rende le fei plus diflbluble; pen-
dant ce temps-!ä eile fe convertit en une maniere de
chaux eteinte, de Iaquelle on extrait le Vitriol en la
lavant pluiieurs fois dans de l'eau , & faifant les fi!-
trations, les evaporations 8c les cryftalifations neeef-
faires, comme quand on fait le Salpetre.

Le Pyrites eft dcterfif, aftringent, delficcatif, di-
geftif, refolutif, applique exteneurernent.

Pyrites, a Trüg, ignis , parce que cette pierre fait
du feu quand eile elt frapee contre du fer.

PYROLA.

Pyrola,' en Frangois, Pyrole ou Venture d'Hyver,
eft une plante dont il y a pluiieurs efpeces: j'en de-
crirai ici feulement deux qui fönt en ufage dans la
Medccine,

La premiere cd appellee
Pyrola, Dod. Ger. J. B. Raii Hift.
Pyrola noflras vulgaris , Park.
Pyrola rotundifolia major, C. B. Pit. Tourne-

fort.

* Elle poufle de fa racine cinq ou fix feuilles pref-
que rondes, femblablesä cel'es du Poirier, affez char-
nues, lifles, nettes, ayant ia couleur des feuilles de
Bete, & confervant kut verdeur tout l'hyver, atta-
chdes ä des queues longues repandues ä terre; il s'e-
leve d'entr'elles une tige ä la hauteur d'environ un
pied , anguleufe, garme de quelques petites feuilles
pointues, & portant en fa fornmire des fleurs agrea-
bles ä la vüe, odorantes, compoiees chacune de plu¬
fieurs feuilles difpofees en rofe, de couleur blanche,
ayant enleur milieu un pillile courbe par le bout d'en
haut, en fagon d'une trompe d'Elephant : ce pillüe
devient.apresque la fleui eft tombee,un fruit anguleux,
divife interieurement en cinq löges rempües de femen-
ces menues prefque comme de la poufliere. Sa raci¬
ne eft dciiee , fibree, ferpentante: toute la plante a un
goüt aiiiL-r & fort aftringent.

La feconde efpece eft appellee
Pyrola minima, Eylt.
Pyrola rotundifolia minor, C. B. Pit. Tourne-

fort.

Elle ne diffire de la precedente qu'en ce quelle eft
plus petite en toutes, fes parties,

* V. PI, XVHI. fig. 14.
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Les Pyroles croiiTent aux lieux monragneux , om-

brageux, dai,s les bois, proche de Geneve , en A!-
lemagne, en Boheme, en Moravie , aux Pais Sep-
tentnonaux, d'oü Ion nous apporte leurs feuilles fe-
ches; mais elles fönt afltz rares a Paris. II faut les
choiiir recentes, cntietes, bien fechees, de couleur
verte obicure, prenant garde que les Marchands trop
avides du gain , n'ayent mele de jeuncs feuilles de
Poirier, ce qui feroit difficiie a dillinguer.

La Pyrole eft fort aünngente, vulneraire, rafrai-
cliiflante, propre pour les cours de ventre, pour les
hen orragies , pour les inflammations de la poitnne,
etant pnfe en infulion ou en poudre; on i'emp'oye
auffi exterieuremeat dans les emplätres, dans des on-
guens pour arreter le fang 8c pour deffecher les
player.

Pyrola, a Pyro , Poirier, parce que les feuilles de
la Pyrole fönt a peu pres femblablesä Celles du Poi¬
rier.

Verdure d'Hyver, parce que cette plante demeure
verte le long ae i'Hy ver.

PYRRHULA.

Pyrrhula, feu RubiciUa, Jonfton.
Byrnola, Scaliger.

Eft un petit oifeau gros comme un Moineau, de
couleur rouge , d'oü vient qu'on l'appelle RubiciUa ;
fon bec eft court, large, luilant; fa langue eft grolle
8c large, charnue, couverte vers fon extremite d'une
peau dure comme de la corne. 11 habite les forets &
les montagnes ; il fait fon nid dans les hayes; il fe
nourrit de vers, de chenevi, de bourgeons d'arbres,
de fruits; fon ramage approche du fon du flageolet,
il imire le chant & le iifrlement desautresoileaux.il
apprend aulli ä parier. On ne s'en fert point dans la
Medecine.

P Y R U S.

Pyrus, en Frangois, Poirier , eft un arbre dont il
y a deux efpeces generales, un domdligue ou eultive,
8c lautre fauvage.

La premiere eft appellee
Pyrus, Brunf. Dod.
Pyrus fativa , C. B. Pit. Toumef.
Pyrum, Turn.
Pyra, Matth. Aug.

Son tronc eft gros, fon bois eft jaunatre, taillable
8c propre pour les ouvriers; fes feuilles lont aflez. lar-
ges, arondies ou un peu oblongues 3 finiflant en poin-
te, vertes, mais blanchäues au bout d'en bas: fa
fleur eft compofee de cinq feuilles blanches diipofe'es
en rofe dans les echancrures du calice : lorfque la fleur
eft paffee ce calice devient un fruit charnu,ordinaire-
ment oblong; 8c plus menu vers la queue qu'ai'leurs,
garni en l'autre bout, d'un nombril forme par les de-
coupures du calice; ce fruit eil la Poire appellee en

Lila La-
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Latin Pyrum; il y en a de beaucoup d'efpeces qui dif-
fereiit cn figure, cn groiTeur, en couleur, en goüt,
en odeur; fa chair eft blanche, eile renferme en fön
inteiieur cinq loges templies de quelques pepins noi-
r&res.

La feconde efpece eft appelle"e
Pyrui fylveßrh , C. B Pit. Tournef.
Pyra (ylveßris major, Tab.
Pyraßr, Gaics, 'A%p«£, TheophrafH.

En Francois, Poirier fauvage.

II eft plus petit que le poirier cultivi, i'ecorce de
fon tronc eft crevaffee, & rüde en plufieurs endroits;
fon bois eft jaune & dur; fes rameaux fönt garnis d'e-
pines dures & piquantes; fes feui'les fönt oblongues
ou arondies, charnues, laougineufcs, fe terminant en
poi ite; fes Beats fönt blanches, pareilles ä Celles des
Posners cultivez; fes fruits fönt de petites Poires ob¬
longues ou rondes, de la figure des Poires domefti-
ques, mais dures, d'un goüt äpre, auftere, en forte
qu'on ne peut pomt en manger. Cet arbre crolt en
Normanne & en plufieurs autrespais, dans les bois,
dans les champs : fi on le tranfporte & qu'on le culti-
ve, il produit des Poires bonnes ä manger ou ä faire
du Poire; toutes ces Poires contiennent beaucoup de
fei efTentiel Sc d'huile.

Ell« fönt aflringentes , propres pour les cours de
ventre; les poires cultivees fönt bonnes pour fortifier
l'eftonac, pour aider ä la dsgeftion, etant mangees
apres le repas.

Pyrus, Pyra, a Pyramide, parce que le fruit de cet
arbre eft fouvent de figure en quelque maniere pyra¬
midale.

Le Poirier fauvage eft appelle en Grec 'A%p«i, &
ce nom vient du verbe «y^e« , flrangulare , itran-
gler , parce que la Poire fauvage etant mächee refferre
tellement par fon aftriction les fibres de la bouche &
de la gorge, qu'il femble qu'on aille etrangler.

a
Q U A D R l F O L I U M.

QuadrifoJium kortenfe album, C. B. Pit. Tour«
rtcfort.

Lotttra juadrifolititH , Ger.
Quadrijolium fufcum, Park.
Trifoliis afine quadrifolium phaum Lobelii , J. 13.

Raii Hill.
Lotus quidrifolia, Tab.

Eft une e rpece de Trefle o.i une plante qui differe
du Trefle conmun en ce qu'elle pcneafTtz fouvent
«patre feuilies für une me;ne ijaeüej ces feuilies fonc

Q U A. Q U E.
en partie purpurines noirätres; fes fleurs fönt Manches.
Cette plante croit aux lieux ombrageux, on la culti-
ve dans les jardins ; eiles coi.tiennect beaucoup de
phlegme & d'huile, mediocrement de fei effentie).

Elle eftdeterfive, humectante, rafraiehiflante; on
l'employe interieuremcnt en decodtion pour les fievres
malignes ou poürpreufes des enfans.

G^uadrifclium, parce que cette plante porte quatre
femlles für une meme queue.

QUAMOCLIT.
Qj'.amodit , J. B. Raii Hirt. P/r. Tournef.
Quimoclit , five Jafm'mum Americamtm, Cluf.
Quamoclit, five Convolvulus pennatus , Ger.emac.
Jafminum millefolii folio, C. B.
Convolvulus tenuifoiius, five pennatus America*

nus, Park.
Convolvulus pennatus exoticus major, Col.

Eft une plante Prangere qui morite & fe fouüent
comme le Lizeron autoutdes perches ou des plantes
vo.lines, jettant des rameaux d'un rouge obfcur tirant
für le noir; fes feuiiles fönt oblongues, aflez larges,
decoupees menu comme celles de la Miflefeuille, dif-
pofees en alles; fa fleur eft un tuyau evafe en enton-
noir ä pavillon decoupe en cinq quartiers rabattus en
dtoilc, d'une tres-belle couleur rouge. Quand cette
fleur eft pafiee il lui fuccede un fruit oblong qui ren¬
ferme quatre femences oblongues, dures, noires: le
goüt de cette plante eft doucatre & un peu nitreux;
mais celui de fon fruit & de fes femences aproche de
celui du Poivre. Elle a et^ aportee d'Amerique en
Europe; eile rend du fair. On eultive cette plante
dans les jardins oü eile fert d'ornement; eile contient
beaucoup de fei efTentiel & d'huile.

Elle eft aperitive, mais on ne s'en fert guere dansla Medecine.
Son fruit eft carminatif ou propre pour cha/Ter les

vents.

QUERCÜS.

Quercus vulgaris, Ger.
Quercus vulgaris brevibus ac lotsgis pediculis %

J. B. Raii Hirt.
Quercus latifolia mas , qua brevi pediculo eß,

C. B. Pit Tournef. '
Platyphyllos mas, Lugd.

Ell Frarxjois, Chiäe*

Eft un arbre gros, droit, de longue duree,repan-
dant fes rameaux au large: fon tronc eft couvert d'u¬
ne ecorce epaiffc, raboteufe, crevaffee, rüde , rou-
geärre: fes feuilies fönt grandes, oblongues, larges,
decouptes en grandes dents ou ä ondes profondts, at-
nchees ä des queues courtes: fes fleurs fönt des cha-
tons longs, compoftz de petits pelotons attachez au-
tour d'un nerf menu : ces chatons ne lailient aueun

fruit
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